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LuisTOIRE fuivante de ls Societe 

connue ſous le nom de Quakers ou Frem- 
bleurs, a été Ecrite dans des ſentimens 
de crainte et d'amour de Dieu; 1. Pour 


1. ſervir de temoignage perpẽtuel à cette 


verite ſainte qui ' claire Vinteriour de 


homme, au moyen de laquelle Dieu 


dans ma jeuneſſe s' eſt manifeſts à moi, 
et que j'ai connue et aimee au point de 


prendre la rẽſolution peu ordinaire, d'a-: | 1 
bandonner les honneurs et les intérèts 


de ce monde. 2. Pour rendre auſſi tẽ- 
moignage à cette ſociẽtẽ que le monde 
mẽpriſe, et que Dieu par un effet de fa 


grande miſẽricorde a voulu raſſembler et 


reunir par ſon eſprit ſaint en qui elle fait 
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grandeurs de ce monde. 3. Pour prouver 
combien je cheris et j honore la mẽmoire 
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s'eſt ſervi pour cette grande ceuvre, et 


membres de cette ſociẽtẽ, et auſſi a cauſe 
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profeſſion de croire, et je prefere le titre 
de membre de cette fſociets à toutes les 


de GEORGE Fox, ce digne ſerviteur de 
Dieu, et le premier inſtrument dont il 


quꝰ en conſequence je nommerai le grand, 
le bienheureux apotre de notre ſiècle. 
Comme ce ſont la les raiſons. qui m*ont 
fait ecrire ce petit traite, qui à la pre- 

mizre. Edition fut imprime à la tete de | 
Fexcellent journal de G. Fox, pour y 
ſervir de preface; ayant depuis fait re- 
flexion au bien que peut faire dans le 
moment preſent cette hiſtoire. abregee 
de la ſociẽtẽ connue ſous le nom de 
Duakers ou Trembleurs, vi les reflexions 
injuſtes de quelques-uns de nos adverſaires 
qui: ei- devant feſoient profeſſion d' etre 
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j'ai conſenti a ce qu'an I'mprimat en un 
plus petit volume: car je ſais que de nos 
jours bien: des gm it Her. 
ni a lire, un gros livre, et qu'il y en a 
beaucoup, qui ne ſeroient pas faches de 
connoitre cette ſociẽtẽ, dont on a tant 
dit de mal, mais qui en meme tems ne 
voudroient pas qu'il leur en coũtat beau 
coup pour s' en inſtruire; cependant, 
grace à Dieu le pre de notre Seigneur 
Jelus-Chrift, j eſpere que les per- 
ſonnes defſintereſſces, verront bientot 
que ces calomnies ne ſont pas mieux 
fondees; que celles que Yon: repandoit 
autrefois contre les chretiens de la pri- 
mitive Egliſe. Car apres tout, malgrẽ 
tous les mauvais traitemens que nous 
avons eſſuyẽs, notre ſeul objet eſt la re 

lite de la religion, et un changement 
reel, avant le dernier et grand change- | 


ment que chaque homme doit ſubir ; notre 


ſeul deſir eſt que tous les hommes rece- 
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vant au dedans d'eux memes, les im- 
preſſions de la lumière et de Veſprit de 


_ Chriſt, avec cette attention ſcrieuſe qui 


produit la conviction, parviennent à con- 


noitre' veritablement et inte rieurement 
Dieu. Notre ſeul but eſt de prouver 
que tous les hommes peuvent ẽtre ſauvẽs 
ayant tous les memes moyens, qui ſont 
ſuffiſans, pour connoitre le ſeul vrai 
Dieu, et ſon fils Jeſus-Chriſt qu'il a en- 
voye pour cclairer et racheter le monde : 
connoiflance qui eſt, en verits, la vie 
Eternelle. Puiſſes-tu l'obtenir, mon cher 
lecteur, c'eſt ce que te dẽſire bien fin- 
cerement I'auteut de ce petit e 


8. PENN, 
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CHAP, I. 
Oi Pon voit de quelle manitre Dieu a fait 
connoitre ſa volont aux hommes d di 
Frentes tpoques, juſu d ce qu enfin iI 
ait jugs d propos de faire naitre la ſoct- 
tte dite des Quakers, pour laguclle le 
monde avoit tant de mepris. 


Di E U s'eſt fait entendre aux hommes 
en differentes manières depuis la crea- 
tion du monde, mais ſon but principal 
a toujours ete la gloire de ſon faint nom, 
ſoit en creant Phomme, ou en le retirant 
de I'etat de degradation on Vavoit plonge 
le peche ; Phomme, fait pour ètre l' em- 
bleme de la divinite, pour etre en quelque 
fagon un dieu ſur la terre, le chef-d'ceuvre 
de la main de Dieu. Dans Vorigine le 
monde fut cr66 dans Iinnocence, alors 
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6 ORIGINE ET FORMATION DE LA 
tout ce que Dieu, la bonts mtme, avoit 


res, Etoit bon, et comme il avoit beni 
les ceuvres de fa main toute -puiſſante, 


ainſi leur nature et leur harmonie chan- 


toit la gloire de leur createur ; alors 
les étoiles du matin ſe rejouifloient 
enſemble, et les differentes parties de | 
ſon ouvrage, diſoient Amen, a fa loi! | | 
Toutes les parties de ce vaſte uni- 

vers formoient un accord admirable ; 
Phomme dans le paradis terreſtre, les bẽtes 
dans la campagne, les oiſeaux dans Pair, 
les poiſſons de la mer, les Etoiles du fir- 
mament, les fruits de la terre, en un 
mot, l'air, la terre, les eaux, et le ſeu, 


adoroient, louoient et exaltoient fa puiſ- 


ſance, ſa ſageſſe, et ſa bontẽ. O ! Sabbat 
glorieux, et vraiment le jour du Seigneur! 

Mais cet ẽtat de felicite ne dura pas 
longtems, car homme, la gloire, et 


le couronnement de ce grand ceuvre, 


aa tentẽ Geber à un plus haut rang 
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qu'il ne Jui etoit permis d' atteindre; et | 


cẽdant malbeureuſement a la tentation, 
oublia les ordres de Dieu, ſon devoir, ſa 


felicits et ſon iaterẽt, et ainſi dechut de 


ſon premier ẽtat. De ce moment il ne 
fut plus l'image de la divinite, il perdit 
la ſageſſe, la puiſſance et la purets dont 
Dieu Vavoit done en le creant ; alors 
devenu indigne du paradis, il fut chaſſe 
du jardin de Dieu, fa demeure et fi 
reſidence naturelle: i] fut exclus de la 
preſence de Dieu, et condamne a errer, 
comme un malheureux vagabond, ſur la 
terre, le ſcjour des betes. | 
Cependant Dieu qui l'avoit cres, eũt pitit᷑ 
de lui: car voyant que homme avoit et 
trompẽ ſans que ſon erreur pũt tre impu- 
tẽe à ſa malice ou à ſa prẽſomption natu- 
relle, mais pluts6t a la malice du ſerpent, 


qui Etoit lui-meme dechu d'une condition 
ſuperieure, et qui $*&toit ſervi de la 


femme, la compagne de 'homme et dont 
A 4 A la 
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la nature étoit la meme, et qu'il avoit 
trompeela premiere; Dieu dis-. je, trouva 
par ſa bontẽ et ſa ſageſſe infinie un moyen 
de remedier a ce mal, de rẽparer cette 


perte, et de relever l' homme ainſi dechu, 
par la mediation d'un nouvel Adam plus 
noble et plus parfait que le premier, qui 

devoit naitre d'une femme : afin que de 
meme que c' ẽtoĩt par une femme que 
Fefprit malin avoit ſeduit homme, le 


monde reęũt auſſi d'une femme, celui 


qui devoit triompher de lui, lui Ecraſer 
la tete, et affranchir homme de ſa puiſ- 
ſance; et c'eſt ce qui, par la miſſion et 


| Vincarnation du fils de Dieu, a &te, dans 


la plenitude des tems, perſonnellement et 


pleinement accompli d'une maniere ſig- 
nale, en lui et par lui, comme Sauveur 


et Redempteur des hommes. 
Mais ſon pouvoir n'a point été limité, 
à ne pouvoir le manifeſter qu'à cette 
ẽpoque; car meme avant ſon incarnation 
| Pi 
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et depuis, il a toujours ẽtẽ la lumiere et. 
la vie, la force et le point d'appui de tous 


ceux qui craignoient Dieu: c'eſt lui qui les 
| ſoutenoit dans leurs tentations, les accom- 


pagnoit dans leurs voyages et leurs afflic- 


tions, leur aidoit et les ſupportoit au milieu 


des difficultes qu'ils avoient a eſſuyer dans 
leur paſſage ſur la terre. C'eſt par Ia 
que le cœur d' Abel fut meilleur que celui 
de Cain, que Seth obtint la preeminence, 
et qu Enoch marcha avec Dieu. C'etoit 
cette lumière qui vouloit éclairer le 
monde avant le deluge, contre laquelle 
le monde ſe revolta, qui ẽelaira et ſanc- 
tifia Noe. 

Mais la maniere dont Dieu, apres Petat 
de misere qui ſuivit la chute de Phomme, 
ſe fit entendre ſurtout aux patriarches, 
ce fut par le moyen des anges; ainſi 
que cela arriva, comme nous le voyons 
dans PAncien Teſtament, à Abraham, à 


Jacob, &c, Enſuite vint la loi de Moyſe 


A 5 qui: 
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| qui fut auſſi donnee par les anges, comme 
le dit Vapotre, Cette loi regardoit prin- 


eipalement Pexterieur, et ne pouvoit 
eonvenir qu'à un ẽtat de baſſeſſe et de 
ſervitude; c'eſt pourquoi I'ap6tre Paul 
Fapelle, une inſtruction de pẽdagogue, 
faite pour annoncer la venue du Meſſie, 
pour preparer les ames du peuple à la 
prevoir et à dẽſirer celui qui devoit les 
dElivrer du joug et des ceremonies de 


cette loi imparfaite, en leur feſant con- 


noitre intẽrieurement la realite dont tous 
ces myſteres n ẽtoient que Vembleme. 
Dans ce tems-la, la loi Etoit ecrite ſur 
des tables de pierre, le temple &toit bati 
de main d'homme, il y avoit des pretres 
et des cfremonies exterieures, qui n'6- 
toient que Vimage des choſes excellentes 
qui devoient venir après; image qui ne 
-devoit ſervir qu'en attendant la realite, 
c'eſt-a-dire, juſqu'au tems ou Jeſus 
Chrift, excellence meme, devoit ſe ma- 
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nifeſter d'une manitre fi generale ; lui en 


qui ſe reunifloient toutes les promeſſes 
faites aux hommes, mais qui ne devoient 


avoir effet que par lui; lui, en qui il n'y | 


avoit que oui et amen, et qui par ſa mort 
devoit nous procurer la vie, Pimmortalitẽ 
et le bonheur Eternel. 

C'eſt ce que les prophetes avoient 


prẽvu, et ils en feſoient envifager la cer 


titude aux Juifs comme leur plus grande 
conſolation. C*etoit là le terme de la loi 
de Moyſe, qui diſparut du moment que 
Jean Baptiſte commenca à exercer fon 
miniſtere, de mEme que le miniſtère 
du precurſeur de Chriſt finit en Chriſt, 
qui Etoit Paccompliſſement de toutes les 
prophẽties. Alors Dieu, qui pluſieurs 
fois avoit parle en pluſieurs manieres 
aux anciens par ſes ſerviteurs les pro- 
phẽtes, parla aux hommes par ſon fils 
Jeéſus-Chriſt, qui eſt ſon heritier en 
toutes choſes, A cette ẽpoque l vangile 
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12 ORIGINE ET FORMATION DE LA 
nous fut donnẽ par le miniſtère du fils, 


qui nous apportoit un teſtament dont 


Fexecution ẽtoit bien moins Eloignee et 


Feſperance meilleure, et meme Je com- 


mencement de la gloire des derniers tems, 
et le rẽtabliſſement de toutes choſes, oui 
le rẽtabliſſement du Royaume d'Iſrael. 

Des lors l'eſprit qui n'avoit point ẽtẽ 


communique ſi abondamment aux ẽpoques 


antẽrieures, fut rẽpandu ſur toute chair 
comme dit le prophete Joel; et, par un 
effet de la bonte infinie de Dieu, cette 


lumiere qui ci-devant ne brilloit que 


foiblement et ẽtoit en quelque fagon en- 


ſevelie dans les tenebres, diſſipa ces memes 
tẽnẽbres; l'ẽtoile du matin fe leva dans 
les cœurs des vrais croyans, et leur don- 

na Villumination de la connoiſſance de 
hs gloire de Dieu en la face de Ja 


Chriſt. 


Alors le Seigneur ſe reſſouvint parti- 
culicrement des pauvres d'eſprit, des dẽ- 
nn 
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debonnaires, de ceux qui pleuroient,. de 
ceux qui ayoient faim et ſoif de la juſtice, 
de ceux qui procuroient la paix, de ceux 
qui etoient nets de cœur, des miſẽricordi - 
eux et des perſẽcutẽs, ils furent cherchẽs 
et apelles bienheureux par le vrai paſteur 
d'lſraël. Alors il fallut que Pancienne Je- 
ruſalem et ſes enfans fiſſent place à la 
nouvelle Jeruſalem et a ſes enfans nou- 
vellement engendres a la lumiere de e- 
vangile ; c'eſt. pourquoi il n'eſt plus 
queſtion de I'ancienne Jeruſalem ; ce n'eſt 
plus ſur la montagne de Samarie que 
Dieu veut'Etre- adore, plutot qu'en tout 
autre lieu, car ſon fils eſt venu annoncer 
et precher qu'il eſt un eſprit, qu'il veut 
etre connu comme tel, et adore en eſprit 
et en verite, Il ſe montre a preſent de 
plus pres qu/autrefois, car ſuivant ſa pro- 
meſſe il ecrira ſa loi dans notre cœur, et 
nous donnera ſa. crainte et ſon eſprit au 
dedans de nous. Des lors les ſignes, les 


images 
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| images, et les emblemes diſt nes 


| lumiere qui commengoit à luire ayant 
fait voir leur peu d' efficacitè pour puri - 
fer la conſcience, puiſqu' elles ne pou- 
voient atteindre aVinterieur du vaſe, et que 
toutes ceremonies exterieures finirent en 
lui et par lui qui ẽtoit la realitè meme. 
Les apdtres ont rendu temoignage aux 
grands deſſeins de Dieu dans la miſſion 
de ſon fils (ces memes apdtres qu'il a- 
voit choiſis, et à qui il avoit donne ſon 
eiſprit) pour faire abandonner aux TJuifs 
1 leurs prejugẽs et leur ſuperſtition, aux 
Gentils leur vanitẽ et leur idolatrie, et 
leur faire ouvrir les yeux à la lumière et 
a l'eſprit de Jẽſus-Chriſt, qui luiſoit en 
eux; afin que, reſſuſcitant de Petat de 
mort od les avoit plonges le peche, ils 
ſerviſſent le Dieu vivant, dans la nou- 
| 
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veautẽ de l'eſprit de vie, et qu'ils mar- 
chaſſent comme des enfans de lumiere, 
regeneres en ce grand jour, en ce jour 
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de ſaintetẽ; car ceux Ia ſe revetent de 
hriſt la lumiere du monde et 

n' ont point ſoin de la chair pour accom-. 
plir ſes convoitiſes ; de forte que la lu- 
mière, Veſprit, et la grace, qui viennent - 
de Jeſus Chriſt, et paroiſſent dans les 
hommes,  Etoient le divin principe par 
lequel les apòtres prechoient, vers lequel 
ils tournoient les cœurs des hommes, et 
dans lequel ils rẽunirent et batirent “- 
gliſe de Chriſt dans leur tems. C'eſt 
pourquoi ils les avertiſſent de ne point 
ẽteindre l'eſprit, mais d'etre en attente 
de l'eſprit, de parler par Pefprit, de prier 
en eſprit et de marcher en eſprit, d' au- 
tant que c' toit par la ſeul qu' ils fe prou- 
veroient, non pas engendrẽs du fang et 
de la chair, ou de la volonte de Fhomme, 
mais de la volonte de Dieu, en feſant ſa 
volontẽ et renongant a la leur, en buyant 
la coupe de Jeſus-Chrift, en ẽtant bap- 
tiſes de ſon 2 de renonciation . 
ſoi- meme, 
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ſoi-meme, et c'eſt là la voie et le ſentier 
on ont toujours marchẽ ceux qui aſpi- 
roient a la vie et au bonheur ẽternel. 
Mais hẽlas, des le tems des apotres, ces 
aſtres aſſez brillans pour que Vceil les 
diſtinguat, malgre Veclat ẽblouiſſant de 
la lumière de Ievangile, Von vit pa- 
roitre des nuages qui ſembloient annon- 
i cer que fa gloire primitive ſeroit eclip- 
ſee z et pluſieurs dentrieux previnrent 
de bonne heure les chretiens de leur tems 
aue le pouvoir de la ſanctification com- 
q, | _ mencoitdes lors à diminuer, et diminue- 
N | roit de plus en plus parmi ceux qui cher- 
choient à briller ſelon la chair, et pour 
qui le ſcandale de la croix Etoit aboli ; 
cependant ils finifloient en annoncant 
qu'apres cela ils prevoyoient un tems plus 
glorieux que jamais pour la vraie egliſe, 
| Ce quiils prevoyoient Etoit vrai, et 
\ | - ce qu''ils predirent aux Egliſes qu'ils 
| ayoicnt allemblces au nom de Jeſus, ar- 
ta | riva: 
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riva: car le Chriſtianiſme degenera de 
jour en jour, et ne conſiſta preſque plus 
qu'en jours de fetes, en repas et en c- 
remonies extẽrieures; et ce qu'il y eut 
de pis, c'eſt que les querelles et la diſſen- 
tion ſe mirent parmi les chrẽtiens; ils ſe 
ſeparerent, ſe portèrent envie, et ſe per- 
ſecutèrent, ſuivant qu'ils en eurent le 
pouvoir; ce qui les rendit, au grand ſcan- 
dale et à la honte des chretiens, un objet 
de derifion, et le chriſtianiſme une pierre 
d'achoppement pour les payens, au milieu 
deſquels le Seigneur les avoit fi miracu- 
leuſement et fi longtems conſerves. En- 
fin ſe voyant la puiſſance entre mains, 
lorſque les rois et les empereurs embraſ- 
sèrent le chriſtianiſme, ils changerent 
autant qu'ils purent le royaume de Jẽſus- 
Chriſt, qui n'eſt pas de ce monde, en 
un royaume terreſtre, ou au moins don- 
nerentau royaume terreſtre, qu' ils avoient 
entre mains, le nom de royaume de Jeſus- 


Chriſt, 
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Chriſt, et ainſi devinrent chretiens du 
monde, mais non pas veritables chretiens. 
Alors une ſoule d'inventions humaines 
rapport a la 
doctrine ou par rapport au culte, s intro—- 
duiſit dans Vegliſe ; et ce qui ouvrit la 
porte a tous ces abus, ce fut l'eſprit groſ- 
ſier et charnel qui prit alors, chez la plus 
grande partie des chretiens, la place de 
Fefprit doux et ctleſte de Dieu, auquel 
depuis longtems leurs cceurs s'ttoient fer- 
mes, pour s abandonner à la ſuperſtition, 
à Vhumilite et à la devotion volontaire. 
Or comme la ſuperſtition eſt auſſi vio- 
lente et opiniatre qu'elle eſt peu eclairee, 
et qu'il n'y a avec elle, d' autre alternative 
que de ſe ſoumettre a ſon ele aveugle et 
outrs, ou d'en <tre la victime, ils perſe- 
cutoient dans les autres, au nom de 
Peſprit, Vapparence meme de Veſprit 
de Dieu; ne pouvant ſouffrir chez les 
autres la lumiere, la grace, et Veſprit de 
78 | Jeſus 
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Jeſus-Chriſt, a qui ils refuſoient Ven- 
tree de leur coeur, mais $*armant toujours 
pour cela de quelque pretexte plauſible, et 
les accufant d' innovation, de ſchiſme, ou 
d'herthe ; quoique le chriſtianiſme n'ait 
jamais admis qu*aucun de ces noms pit 
ſervir de -pretexte, pour perſccuter qui 


que ce fut, en matières purement de re- 


ligion : car le chriſtianiſme eſt doux et 
endurant ; ſes principales qualites font 
la foi, Peſperance, et la charits, qu un 
perſccuteur ne ſauroit avoir, tant qu'il 
eſt perſccuteur ; car la croyance d'un 
homme et ſes efperances doivent etre 
mal fondees, et Pon ne ſauroit dire quꝰ il 
2 de la charite pour ſon prochain, des 
qu'il cherche a violenter ſon eſprit ou à 
perſecuter ſon corps, pour leforcer a ad- 
mettre certains articles de foi, ou a adop= 
Dr 
mage à Dieu. 

Ce 
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Ce fut ainſi que la fauſle egliſe prit 
naiſſance et s' arma de la puiſſance, mais 

quelque degeneree qu'elle füt, elle voulut 

toujours conſerver le nom quꝰ elle ne mẽ- 
ritoit plus, et prit le titre d'epouſe de 

Pagneau, de veritable egliſe, de mere des 
fideles ; forgant un chacun a recevoir ſa 
marque, ſoit au front ou à la main droite, 
c'eſt-· a- dire, publiquement ou en ſecret. 
Mais dans le fait et en verite elle etoit _ 
celle dont le nom eſt Myſtere, la grande 
Babylone, la mere des paillardiſes, la 
mere de ceux, chez qui, malgre toute leur 
montre et tout leur appareil de religion, 
on ne reconnoiſſoit plus Veſprit, la na- 
ture et la vie de Jeſus-Chriſt, qui etoient 
devenus vains, mondains, ambitieux, 
avares, cruels, &c. or ce ſont là les fruits 
de la chair et non de Fefprit. 

111 Ce fut alors que la vraie egliſe ſe ſepa- 

1 ra de la ſuperſtition et de la violence, et 

My, feretira dans le Alert! ; C'eſt-a-dire de- 

10 vint 
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vint moins publique et plus ſolitaire ; 
cachee et pour ainſi dire inviſible aux 
yeux des hommes, quoiqu'elle Exiſtat.en- 
core dans le monde. Ce qui fait voir 
qu'il ne lui Etoit pas eſſentiel d'etre tou- 
jours viſible pour etre la vraie egliſe au 
jugement du Saint Eſprit, car elle n'en 
<toit pas moins la vraie egliſe, quoique 
dans le deſert, quoiqu' alors moins viſi- 
ble et moins brillante qu'elle ne Pavoit 
ẽtẽ dans Porigine, lorſqu'elle jouiſſoĩt de 
toute ſa premiere ſplendeur. Dans ces 
entrefaites elle fit pluſieurs efforts pour 
reparoitre z mais les eaux eEtoient encore 
trop hautes, tous chemins lui ẽtoient fer- 
mes, et pluſteurs de ſes dignes enfans, a 
differentes Epoques et dans differentes 
nations, furent les victimes de la cruelle 
ſuperſtition, pour n'avoir pas youlu re- 
noncer a la verite, * * 
Le dernier ſiècle fit 3 pas pour 
s en rapprocher, tant pour la doctrine et 
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furent humbles, et animes du vrai eſprit 
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le culte, que pour la pratique. Mais la 
pratique ne tint pas longtems, car la 
mechancete ſe gliſſa bientõt parmi ceux 


| qui profeſſoient la reforme auſſi bien que 


parmi ceux dont ils $'etoient ſẽparẽs; 
de ſorte qu'il devint impoſſible de les 


diſtinguer par les fruits de leur conver- 
_ fation: et Von vit bientot ft ce ne fut pas 


les rẽformateurs, du moins leurs enfans, 
S'armer de la puiſſance terreſtre, et de 
la force, pour ſoutenir et etendre cette 
meme reforme a laquelle ils n'avoient 
d'abord employe que des armes ſpiri- 
tuelles: et j'ai ſouvent fait cette reflexion, 
que toit ſirement 13 une des grandes 
raiſons qui avoit empeche la reforme 
de faire pius de progres, dans le vrai ſens 
ou Pon doit Ventendre, quant a Veſprit 
de la religion. Car tant que les reformes 


de la religion; tant qu' ils eurent confi- 
ance en Dieu, n'eurent recours qu à lui 
et 


journellement fe reunir à elle nombre 


J ͤ VT my 


SOCIETE' DITE DES GAK RAS. 23 
et vecurent dans ſa crainte, n ayant point 
recours aux moyens de la chair et du 


ſang pour ſe procurer leur delivrance 
par des voies humaines; Vegliſe vayoit 


de fideles, qu'il y avoit tout lieu d'eſperer 
qui ſeroijent ſauvẽs: car ils 8'occupoient 
bien plus de conferver leur foi pure, et 
d'endurer la perſecution avec patience, 
que de s'y ſouſtraire; et cherchoient plu- 
tot 2 rẽpandre la connoiflance de la ve= - 
rite, par leur foi et leur patience dans les 
tribulations, qua 6ter la puiſſance tem- 
porelle des mains de leurs pezſccuteurs 2: 
et ceux qui agiſſent autrement ſeront aſſen 
heureux, ſi le Seigneur ne les laiſſe pas 
dẽtruire par les memes moyens qu' ils 
ont mis en uſage pour s ẽtablir. 

Leur doctrine en certains points, Etoit 
defectueuſe, dans d' autres choſes voulant 
eviter ce dẽfaut ils tomboient dans le 
contraire; et leur culte en general, pa- 

roiſſoĩt 


1 — ———— — 
„ — 
7 9 


24 ORIGINE BT FORMATION DE LA _ 
roiſſoit plutòt tenir de I'eſprit des hommes 
que de celuide Dieu. Ils reconnoiſſoĩent 
à la verite l'eſprit, Pinſpiration, et la r6- 
velation, et fondoient leur ſeparation et 
leur reforme ſur le ſens des ecritures, et 
la maniere dont ils les expliquoient et 
les entendoient en les liſant. Or voici 
quel <toit leur raiſonnement : Vecriture 
eſt le texte, Veſprit donne Vexplication, 
et il la donne a chacun pour foi ; mais 
la prière et la predication n ẽtoĩent point 
encore aſſez degagees des inventions hu- 
maines, de la tradition et de Part, leurs 
miniſtres avoient trop d'autorite et de 
grandeur temporelle, ſurtout en Angle- 
terre, en Suẽde, en Danemarc, et dans 
quelques parties de l'Allemagne; c'eſt 
pourquoi, en Angleterre il plut a Dieu 
110 de nous faire ſubir pluſieurs changemens, 
1701 nous feſant paſſer d'un vaiſſeau dans un 
autre. Le premier. changement qui 
ſuivit humilia le clerge, d'où il reſulta 
, 121 une 
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"une exactitude plus ſtricte 3/precher lv 


prière, plus de zele” 3 garder: le jour du 
Seigneur, plus de. diligence & catõchiſen 


ter chez- oi. à fa, famille oe qulon. avoĩt 
entendu en gublic. Mais ceux · li memesz, 
des qu' ils eurent le pouvoir en main, vou - 
ö lurent non ſeulement sen ſervir, pour 
; chaſler les. uns du. temple, , mais. meme: 
1 pour en foxcer d'autres à y entrex,, ils. ſe 
5 montrèrent plus. rigides dans leurs, docs, 
s Wl tine, que s6veres, dans leur propre con- 
le duite 3, plut6t. des, devots attaches, & un 


e- W parti, que des perfonages-vraiment- reli- 
ns gieux ; ceci fut cauſerque.l'on, vit/paroi- 
eſt de une autre. peuple ences micux choils 
ieu et-plus retire... 

ns, Ceux-là ne . 
un auer en public, auen les autret, mais, on- 


moient onur eur des gliſos on ils admet. 


les enfans et les domeſtiques; et reps - 
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© ſets de la grace de Dieu ſur leurs occurs, 


LY e 


— 


Des regles faites d'un commun accord 
Etoient le lien de leurs aſſemblées od ils 
fe regardoient tous comme frèeres; ils 
6toient' d'un eſprit plus doux que les 
autres et ſembloient recommander la re- 
Tigion par les charmes de l'amour, de la 
miſericorde, et de la bontẽ, plut6t que par 
la terreur des jugemens de Dieu, et des 
chatimens, moyen dont ceux qui les 
avoient precede feſoient uſage, pour faire 
rentrer en eux· mẽmes ceux à qui ils vou- 
loient inſpirer le gout de la religion ' 
Ils donncient auſſi une plus grande li- 
derte de -prect®, car ils permettoient a 
qui que ce fit de leurs membres de par- 
ler ou de prier, auſſi bien qu'à leur mi- 
niſtre, qu' ils choiſiſſoĩent eux-memes' et 
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{{ à faire lun ou Vautre, avoit la libertẽ 
de ſuivre le mouvement, qu'il ſentoit au 
dedans de lui ſoit qu'il füt miniſtre ou 
laique, ou meme" du plus bas rang. 
Mais helas ! cette claſſe-la meme, eſ- 
| fuya de grandes pertes, et-ils-degene- 
rent, des quils eurent tate du pouvoir 
emporel, de la faveur des princes, et des 
|| Wl profits qui en ſont les conſequences ; car 
-» WH quoiquiils euſſent demande Pabolition des 
Egliſes, du clerge et des revenus qui y 
etoient attaches, quand ils furent mis 
honneurs et les biens de ce monde, ils 
n'eurent pas la force de reſiſter, ils accep- 
mmh 
leurs propres prineipes, tombèrent en 
contradiction avec eux- mẽmes; etevqiwil 


eux devinrent perſẽcuteurs pour Þ amour d 
Dieu, eux qui ne fefoient que ſortir de 
la fournaiſe. Ceci ſit que quelques - uns 
varanctrent un pas de plus, c'eſt-a-dire 
B 2 duns 


y eut de pis Ceſt que quelques · uns dent. Y | 


_  _teme, ne ſe croyant pas baptiſẽs ſuivant 


— 
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dans l'eau. Ils adopterent un autre bap- 


Vecriture, et eſperant qu'en ſe ſoumet- 
tant à cette ceremonie ils s'aſſuroĩent la 
preſence de Dieu, et fa puiſſance, qu ils 
cherchoient et defiroient. Ceux- ci firent 
profeſſion. de negliger, pour ne pas dire 
de renoncer et trouver à redire, non 
ſeulement à ce qu'on requit dans les mi- 

niſtres la ſcience humaine, mais mme - 
ce qu' ils en fiſſent uſage; rejettant par 
reillement les autres qualites, requiſes, et 
ſe bornant aux ſegours de. l' eſprit de Dieu, 
et aux talens ordinaires au commun des 
hommes. Et pendant un certain tems, de 
meme que Jean, ils paxurent aux autres 
ſocietẽs une Jumjere. brulanto et lui ſante, 
leurs manières, et graves ; bien inſt ruita 
dans les öcritunes et farmes dans les 
principes qu ils profeſſaient; eſluyant 


Se e e 
tions, 
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tions; mais ce qui avoit <aufe la Quite 
des autfres-cavſh with da eur ; ils ne r= 
derent pas à etre Fütés par Te pouvoir 
temporel, et ils en ⁊dtent aſſeꝝ pour faite 
juger de ee qu' ls aurofert fait ss euſſent 
pu en 'obtenir d'avantage; ils fe repo- 
ſoient trop auffi ſur le baptete Mean, 

adu'ils avoient adepté, #alite de paſſer de 

0 13 à celui du feu'et du Saint Esprit: eit 
5 c'eſt la le vrai bapterme de celui qui eſt ve- 
nu le van à la main, pour nett6yer'ſon aire 
totalement et hon point en partie, pour 
purifier ſon peuple de tout ce qui Etoit 
d'un mauvais allei et rendre homme 
plus pur que le fin or. Enfin ils devinrent 
hautains, durs, perſuades de leur propre 
juſtice, &oppoſant à tout & que tendot 

à une plus grande perfection, qu ils ne 

 croyotent pas poſſible; trop prets a oublict 

les jours de leur enfunte, qui oependunt 
leur àveit donné Je peu de beauté teelle 
qu' ils avefent alos; de forte que plu- 

B 3, ſieurs 


c 


1 


30 ORIGINE er FORMATION Dr A- 
fieurs ſe ſẽparèrent d'eux, ainſi que de 
toutes les autres égliſes et ſociẽtẽs viſi- 
| bles, et errèrent ga et 18 comme des brebis 
fans paſteur, et comme des tourterelles 
qui avoieut perdu leurs compagnes, cher · 
chant leur bien-aimẽ fans pouvoir le 
trouver, dẽſirant ardemment de connoĩtro 
celui que leur ame aimoit plus que le 
principal chef de {a rẽjouiſſancgcge. 
Les uns les nommerent Seekers, c'eſt. 
| ans: Chercheurs ; d'autres les nom» 
merent La Famille d' Amour, parcequs 
quand ils vinrent à s'entre connoitre, ils 
$'aſſembloient quelque fois, non point 
pour prier ou precher formellement en 
tel lieu ou à telle heure fixe comme ils 
avoient Ete accoutumẽ de faire ci - devant; 
mais ils attendoient enſemble en ſilence, 
et à meſure qu'il leur venoit quelques 
idees, qu'ils croyoient pouvoir attribuer 
: 8 divine ils les mettoient au 
Mais il arriva que quelques- unt 
dib''entr'eux, 


* 
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d' entr eux, perdant de vue Phumilite, et 
la cramte de Dieu, furent exaltẽs outre 
meſure à cauſe de excellence des reve+ 
lations, et au lieu de tenir leur eſprit 
humblement dans la dẽpendance de celui 
qui avoit ouvert leur entendement, pour 
pénẽtrer le ſens profond de ſa loi, ils 
donnèrent champ libre à leur imagina- 
tion, et confondant leurs propres reveries 
avec les inſpirations de PFeſprit divin, ce 
m<lange produiſit un fruit monſtrueux, 
qui devint le ſcandale de ceux qui craigs 
noient Dieu, et qui attendoient journelle - 
ment dans le temple (mais pas un temple 
bati de main d'homme) la conſolation 
d'Iſrael, ceux enfin dont il eſt dit, Juifs 
interieurement, circoncis en eſprit. 
Leurs difcours et de leurs pratiques 
extravagantes leur firent donner le nom 
de Ranters, c'eſt-a-dire, Extravagans. 
Car ils pretendoient que Jeſus-@hriſt, en 
accompliſſant la loi pour nous, nous 
B 4 avoit 
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— 
| avoit affranchi de tout-devoir et de toute 
obligation 4impoſce par la loi, et qu'au 


lieu de la -condamnation declarte par la 


loi contre tous peches paſſes, la foi et la 
rxrepentance ſuffiſoĩent, diſant que les 
memes choſes qui nous euſſent EtE im- 


putées à peche ei-devant, fi nous les 
euſſions faites, dorenavant n'ẽtoient plus 
de la crainte ſervile de la loi, et que 
toutes choſes que l homme feſoit Etoient 
bonnes, pourvu qu'il füt dans la perſua- 
fion et dans l'intention qu'elles fuſſent 
telles : de forte que pluſieurs fe permirent 
les pratiques les plus Enormes et les plus 
inexcuſables, donnant pour excuſe qu'ils 
pouvotent fans crime faire des choſes que 
d'autres ne pouvoient faire ſans ſe rendre 
coupables ; diftinguant ainſi TaQtion de 
offenſe, et en feſant dependre innocence 


de la ſitiation de Vame et de Pintention 
de celui qui le fait. De forte qu'a ce 


moyen 


toujours ètre ſurpaſſce par la ſurabon- 
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moyen Iabondance de la grace devoit 


dance du peche et que de la grace de 
Dieu on paſſvit a la convoitiſe; et e toit 
le plan le mieux imagine qui ett encore 
paru pour pecher en ſuretẽ: comme ſi 
Jeſus-Chriſt füt venu non pour nous 
ſauver en nous tirant du pẽchẽ, mais pour 
nous ſauver dans notre peche, non pour 
nous affranchir de l' empire du peche, 
mais pour nous procurer une plus grande 
liberté de pecher ſans courir de riſques, 
puiſqu'il ſembloit ſe charger des conſe · 
une. 

Cette doctrine fut la ruine de pluſieurs, 
et la cauſe malheureuſe de la perte irr6= 
parable de leur bonheur Eternel, ſcanda- 
liſa les bons, et donna occafion aux me- 
chans de tourner la religion en ridicule. 


B CHAP. 
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en A f. n. 
qi "ag 
D la maniire dont cette fecitts s o formte, 
de fon principe fondamental, de ſa die- 
trine, et de ſes pratiques qui confiftem 
en douze points qui en ſont les conſe 
quences ; des progres de ladite fociits et 
des perſecutions qu elle a eſſuyees, Ex- 
| hortation addreſſee d e Aenne 4 67 


. get. 


CE fut à peu pres à cette époque, 
ainſi qu'on peu le voir par les annales de 
George Fox, que, par un effet de ſa ſa- 
geſſe ẽternelle, et de ſa bonts infinie, Dieu 
voulut que Porient d'en haut viſitat cette 
nation alors enſevelie dans les tẽnẽbres et 
dans l'erreur; oui, et la parole de lu- 

miere et de vie fut communiquee d'une 


manière n ſure et plus claire, par le 
$2.7 (how 2 | temoignage 
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tẽmoignage de cet inſtrument d' ẽlite, fait 
pour ExEcuter les grands deſſeins de Dieu, 
comme pluſieurs milliers peuvent le cer- 
titer aujourdhui, dont gloire foit mn 
au nom du Seigneur, à jamais 
Car comme elle touchoit la 8 
et amolliſſoit le cœur, elle ouvrit les yeux 
de pluſieurs, et leur apprit a chercher; de 
forte que ce qui avoit coute A pluſieurs 
tant de peines et d'embarras à chercher 
fans effet hors d'eux-memes ; ils trou- 
verent a l'aide de ce nouveau miniſtère, 
ce qu'ils cherchoient, c'eſt-a-dire, la vore- 
de la paix de Dieu; et la trouverent oli 
ils deſirojent la poſſẽder, au dedans Peux-. 
memes, Car on leur apprit à chercher 
au dedans d' eux-memes la lumière de 
Jeſus-Chriſt, comme tant la ſemence et 
le levain du royaume de Dieu; pres de 
tous, puiſque tous l' ont au dedans d' eux- 
me mes, et que c'eſt la le talent que Dieu 
confie à chacun, un temoin fidèle et ve- 
Be ritable,, 


* 
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c@ur, la grace ſalutaire de Dieu qui eſt 


& clairement apparue a tous les hommes, 


et quoique peu y faſſent attention. Le 

chretien attachẽ aux traditions, rempli de 
lui- meme, opinidtre et entete à ſe croire 
dans le droit chemin, gouvernt par la 

paſſion et par un zele aveugle, mepriſa 

ce principe comme une choſe baſſe et 

commune; ou bien le combattit comme 
une innovation, et comme tel lui donnant 
des noms odieux, niant dans ſon depit et 
ſon ignorance qu'il fut vrai que la puiſ- 
. ſance et Veſprit de Dieu ſe manifeſtat de 
nouveau à homme dans ce tems-la; 
quoiqu' aſſurẽment jamais cela n'evt <te 
plus neceflaire pour faire de vrais chrẽ- 

tiens: reſemblant en cela aux Juifs qui 
rejettoient le fils de Dieu, en meme tems 
qu'ils profeſſoĩent aveuglẽment qu'ils at- 
tendojent la venue du Meſſie: et cela 
parcequ'il ne pardiſſoit pas au milieu 
d'eux 
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d'eux fuivant leur attente et ide que 
leurs eſprits charnels s en ctorent faite. 
tives, qui remplirent les grands d envie, 
et les petits de rage; et qui en oppoſunt 
quantitẽ d' obſtacles au progres de cette 
ſainte doctrine en rendit le chemin vrai- 
ment ẽtroit pour ceux qui vouloĩent y 
entrer. Cependant Dieu n' abandonna 

point ſon propre ouvrage, et ce temoigns 
age parvint enfin a fe faire entendre de 
ceux qui ẽtoient fatiguẽs et pefamment _ 
charges, de ceux qui avoient faim et foif 
des pauvres, des necefliteux, de ceux qui 
etoient dans la triſteſſe et accables d'un 
grand nombre de maladies, qui avoient 
tout depenſe avec des medecins incapa - 
bles de les guerir, et qui n'attendoient * 


plus de ſecours que dien baut, que du fi 


ciel meme; il er rt les confola ot u 
liablit, ils virent apres avoir Neyi de tout, 
| pork 
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que rien ne pouvoit optrer leur guiriſon que 
 Chrift lui-mime ; ils ſavoient qu'il avoit 
ſuffi d*un ſeul de ſes regards, de toucher fa 
robe, d'etre relevẽ de ſa main, pour gue. 
rir le flux de la pauvre femme, pour reſ- 
ſuſciter le ſerviteur du centurion, 
de la veuve, la fille du Gouverneuiꝶ et 
la mire de Pierre; et ſemblables à elle 
ils ne ſentirent pas plutot dans leurs ames 
les effets de ſa grace et de ſa puiſſance; 
| qu'ils furent prets à lui obeir et a rendre | 
tẽmoignage à ſon pouvoir; et le firent 
avec toute la reſignation et la fideèlité 
poſſible, malgre les moqueries, les con · 
tradictions, les confiſcations, les coups, 
les empriſonnemens et autres tribulations 
qu' ils eurent a n. your "Os & 
ſon ſaint nom. | 
Ces terribles epreuves furent ſi a! 
2 Gi multiplices, qu'a en juger ſui- 
vant. la ſageſſe humaine, ils n'auroient 
enn, ſe garantir d'ttreen- 
gloutis 


* SOCIETE? DITE DES QUAKERS.”" 39 
gloutis tout vifs, par les vagues furi- 
euſes qui s' l voiĩent contr eux, et les 
battoient avec tant de violence, fi ce n'eſt. 
que le Dieu de toutes | miſericordes 
toit au milieu d'eux, et les-foutenoit'de 
ſa main toute puiſſante; de ſorte que 
ſouvent les montagnes fuyvient ou s' Va- 
nouiſſoient devant · Ia puiſſance dont fs 
{toient remplis, et qui agiſſoĩt mer- 
veilleuſement pour eux et en eux: car 
Pun ne va point ſans l'autre ce qui en les 
raffermiſſant dans leur foi, leur fut d'une 
grande confolation, et leur fit voir que 
tout ẽtoĩit poſſible à celui à qui ils ayoient 
affaire; et que plus ee que Dieu exigoit 
deux paroiſſoit rẽvolter la ſageſſe hu- 
maine, et les expoſer à la fureur du monde, 
plus Dieu paroiſſoit leur aider à ſurmon- 
ter tous obſtacles et à rendre 3 
à ſa gloire. 5 
De ſorte que jamais A n'a W 
avec plus de raiſon qu'eux, Fu ès notre 
ſoleil 


_ 
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e ſoleil et notre bouclier, notre rochet et 
& notre ſanctuaire, par toi nous avons fran. 
ec chi la muraille,partoi nous nous ſomes 
jettẽs fur toute une bande, par toi nous 
c avons mis en fuite les armes des ẽtran- 
« gers ; et comme Dieu avoit decharge 
leurs ames du fardeau peſant de la vanitẽ 
et du peche, qu'il avoit enrichi la pau- 
vretẽ de leur eſprit, qu'il avoit appaiſe la 
grande faim et la grande ſoif qu'ils a- 
voient de la juſtice eternelle, et qu'il les 
avoit raſſaſſiẽs des bonnes choſes dont fa 
maiſon abonde, et les avoit Etablis diſ- 
penſateurs de ſes dons ; ils fe repandirent 
de tous cotes parmi ces nations, pour 
annoncer aux habitans d'icelles ce que 
Dieu avoit fait en leur faveur ; ce qu'ils 
avoient trouve, ou, et comment ils Ia» 
voient trouve, c'eſt-a-dire, le chemin de 
la paix de Dieu, invitant tous les hommes 
a venir voir et a juger chacun pour ſoi 
de la verite de ce qu' ils leur annongoient. 
Et 


f 
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et Et comme ils rendotent temoipnage 
n au principe de Dieu dans Thomme, à la 
es perle prẽcieuſe et au levain de fon roy- 
us aume, aſſurant que c*Etoit1e ſeul moyen 
n- capable de vivifier Thomme, de le con- 
ge vainere et de le ſanctiſier, ils leur feſvient - 
its comprendre ee que ce principe ẽtoit en 
n- WM ſoi-meme et pourquoi il leur toit donne 
la comment il pouvoient le diſtinguer de 
a- leur propre eſprit, et des alluſions trom- 
es peuſes de l' eſprit malin; ce qu'il feroit 
fa pour ceux dont le cœujᷣ auroit renones 
iſ. a la vanitẽ du monde, à ſes miniftres eta 


nt ſes voies de mort, pour 8'attacher à i _ 
ur lumière divine qui ẽtoit au dedans d eu- 
ue memes, qui decouvre et condamne le 

ils peche (ſous quelque forme qu'il fe pré- 

a- ſente, qui enſeigne à reſiſter à la tenta- 

de tion. Pourvu qu'on lui prete attention 

1 lorſqu'elle veut nous tclairer, nous con- 

oi 


vaincre, et qu'on lui obgifſe, elle nous 
donne le pouvoir d*Eviter les choſes qui 
| | 46 
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deplaiſent à Dieu, et de nous en garantir, 
et nous fortifie dans l'amour, la foi et 


N = qui par Je peche eſt devenu comme un 
| _ deſert, plein de ronces et de epines, rede- 
vint comme le jardin de Dieu cultive 


pleines de beaute et de vertu, plantes par 
h main de Dieu meme, et à fa louange 
... Mais ces predicateurs qui eux-memes 


velles qu'ils annongoient, favoir la verite 
de Dieu, et ſon royaume, ne pouvoient 
pas courir toutefois que l'idẽe leur en 
prenoit, ni prier ou precher quand il leur 
Plaiſoit, mais ſelon que Jeſus-Chriſt leur 
rẽdempteur les y preparoit et les y exci- 
toit par ſon eſprit divin: et dans leurs aſ- 
ſemblẽes ils attendoient qu'il ſe fit ſentir 
-A eux, et ne parloient qu'autant qu'il les 
* parler; ils parloient comme ayant 
—895 | autorits 


= 


les bonnes ceuvres. Afin que homme 


| par ſon pouvoir divin, abondant en plantes - 


avoient fait Vexperience des bonnes nou- 


** * „ r 
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Autorits et non pas comme les Phariſiens. | 
Et il ſe fit connoitre aux. eſprits ſolides 


dont Dieu ayoit plus ou moins ouvert 
les yeux, de forte que l'un eut le don de 


Pexhortation, un autre le don de la repri- 


mande, un autre celui de la conſolation, 
et tous par le meme eſprit, pour concou- 


rir au mEme but, c'eſt-3-dire, a Edifier et 


à convaincre un grand nombre de per- 
ſonnes. | 


Et en effet ils devinrent forts et hardis 
par la fidelité; la puiſſance et Veſprit de 
Jeſus-Chrift les fit fructifier abondam- 
ment, car en peu de tems on vit des mit 
liers d'hommes fe convertir a la verits | 
au dedans d'eux-memes ; Etant perſuades 
par les ſouffrances de ces perſonages et 
par leur tẽmoignage: de ſorte que dars 
la plipart des comtes et dans pluſieurs 
villes conſidẽrables d' Angleterre il ſe for. 
ma des affemblees, et le Seigneur ajou- 
« toit de j 22 en Jour” a Fegliſe des gens 

| e pour 


—— 
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pont etre mms. Oer Ils Farent Wi. F 
benit leur travaux, et les A fruQtifier a. 9 
bondamment malgré les faux bruits, les I 1: 
calomnies, les perſecutions violentes, & ge 


les autres obſtacles qui soppofoient 2 il © 


leurs progres, et qu'ils Eprouvoient non Ml n 


ſeulement de la part des puiſſances de h d 


terre, mais de la part de tous ceux 1 m 


qu'il prenoit idée de leur faire quelque n 


inſulte ou quelque affront: de ſorte qu on P 
auroit pu avec juſteſſe les comparer à de Wl ” 
pauvres brebis deſtiness © la tuerie, ou 1 il tc 
un peuple « un your etre eser pendant ſ⸗ 

Lon feroit un volume entier, platt te 
qu'une preface ſi l'on vouloit repeter 
tout ce qu'ils eurent a ſouffrir non ſeule- 
ment de la part de ceux qui feſojent pro- 
feſſion de religion, que de ceux qui vi- 
voient dans le libertinage, des magiſtrat 
et de la populace : de ſorte qu'on pouvolt 
di 


* 
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et du mẽpris du monde; qu ils s avan- 
coient en pleurant et ſemoient dans leg 
ſemence, à la ſemence du royaume des 
Cieux, qui ne conſiſte point en paroles 
memes les plus belles et les plus ddevses 
dont l'eſprit humain puiſle- faire uſagey 
mais en la puiſſance de Jeſas-Cheiſt lui 
meme; à qui Dieu le pore a donnẽ tout 
pouvoir en ciel et ſup la terre, pour com 
mander aux anges et aux hommes. C' 
toit lui qui leur communiquoit ſa puĩſ- 
ſance, ainſi que leurs progres en font foi, 
Car par leur miniſtere pluſieurs quit- 
tot I toient les tenebres pour la lumière, et 


rene ee 


ter I abandonnoient la voie large etaiſce, pour 
le- Nentrer dans e ſentier etroit de la vie et 
ro- de la paix, et ils les ramenoient à une 
vi onverſation ſerieuſe, mire et ſelon Dieu, 


qui etoit la pratique de * .doAtine ** 
nſeignoient. 


Sans 
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dans cette influence ſeerꝭte et divine, 
il eſt impoſſible de regenerer et de vivi- 


* fier des ames qui ſont neee 


faute de poſſẽder ce pouvoir rẽgenẽrant 
et viviſiant, que tant de minifteres qu'il 


ya eu, et qu'il y a encore, dans le monde 


fructifient ſi peu. O! ſi le peuple et ſes 


miniſtres pouvoient ſentir cela 1 mon 


cceur eſt ſouvent troublẽ, et je m afflige 


et m' inquiète ſur leur ſort! S'ils poſſe- 


doient la ſageſſe, et qu' ils vouluſſent 


- conſiderer et prendre à cœur des choſes 
ſi importantes et fi eſſentielles pour leur 
bonheur Eternel ! 1 

Lei nous en dour chol; 
la doctrine qu'ils enſeignoient, et Fer- 
emple qu ils donnoient aux autres. ' Pai 


deja touchs un mot de leur principe fon- 
damental qui eſt comme la pierre angu- 
laire de tout leur edifice, et dans le fait, 


pour en parler dignement et avec propti- 


te, le point eſſentiel qui les caracteriſe 


tnt 


et 


I . nr aopgs 


eu. 
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et les diſtingue ſpecialement de tous les 
autres, e' eſt- A dire, la lumiere de Jẽſus- 
Chriſt, au dedans d' eux, le vrai don de 
Dieu pour le ſalut de l homme. Ce prin- 
cipe eſt le trone d od partirent, comme 
autant de branches, les 7 u open | 
de doctrine dont je vais faire Pen | 
tion ſuivant _ ordre naturel et «experi 
mental, 

Le premier Py de 6 repentir 4 
ceuvres mortes, pour ſervir le Dieu vi- 
vant; ce qui renferme trois operations. ' 
1. Connoitre le peche, 2. En con- 
cevoir une ſainte horreur et un faint re- 
pentir. 3. S'amender à Vavenir. Voila, 
quelle Etoit la repentance . qu'ils pre-. 
choient, a laquelle ils exhortoient les au- 
tres, et qui Etoit- le reſultat naturel du 
principe dont ils vouloient les convainere. 
Car de la lumiere venoit la connoiſlance 
du peche, de cette connoiſſance Thor- 
reur et le repentir, et de cette horreur et 
de 


extica; e eee ee 


nous puiſſions attendre la propitiation) 
et la ſanctiſication, ou. la purgation de: 
ame de la ſouillure et de Phabitude du 
piche, par la lumiere de l eſprit. de J6ſus- 
Chriſt dans nos ames; et c'eſt-la la vraie 
juſtification, ſuivant toute V'etendue. du 
mot qui ſigni fie que le ooupable eſt juſti- 
fi de tous peches paſles: comme Sils 
meuſſent jamais ẽtẽ commis, par Vamour: 
et la miſcricorde de Dieu en Jẽſus - Chriſtz 
et que l homme eſt rendu intẽrieure · 
ment juſte par la puiſſance puriſtante 
et ſanckiftante de JEſus-Chriſt, qui ſe ma- 
nifeſte à Tame ; et c'ęſt ce qui s' appelle 
ordingjrement ſanctiſication. Mais qui- 


cation E Hrouve po dint la vertu de fon 
_ le AA Etatit de 


* 


| paſſes, par Jeſus-Chriſt, (le ſeul de qui. 


* eonque rejette Vauteur de fa fanctif- 
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de delivrer ſon peuple de la ſouillure 
du pech; c'eſt pourquoi ceux qui re» 
ſiſtent à ſa lumitre et à ſon eſprit rendent 
inutiles pour eux les merites de ſon in- 
carnation et de ſon ſacrifice, - 
De la ſuivoit un ſecond point de doc- 
trine qu'ils ſe trouvoiĩent engages à an- 
noncer comme ẽtant & le but, le prix de la 
« celeſte vocation” de tous les vrais chrẽ - 
tiens; c'eſt- à- dire, de viſer a la perfec- 
tion ſuivant les Ecritures de'verite ; qui 
nous aſſurent que c'ẽtoĩt 1a le grand ob- 
jet de la venue de Chriſt; la nature de 
ſon royaume, et ſon deſſein en nous 
donnant ſon eſprit; à ſavoir afin que nous 
fuſſions parfaits, comme notre pere celeſte 
eſt parfait; et ſaints, parceque Dieu eſt 
ſaint, Et c'ẽtoit 1a l'objet de tous les 
travaux des apòtres, ſavoir que les chrẽ- 
tiens fuſſent ſanctiſiẽs en corps, en ame 
et en eſprit; mais ils n' annoncèrent ja- 
mais la perfection de ſageſſe ou de ploire 
C dans 
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dans ce monde; ni Vaffranchiſement de la 
mort, ou des autres infirmites humaines; 
comme quelques-uns ont eu la foibleſſe 
| de le croire, ou la malice de inſinuer 
contr eux. 

Ils apelloient cet ẽtat, redemption, re- 
ginérstzon, nouveauts de vie: enſeign- 
ant partout, ſuivant leur fondation, qu'i 
moins que cette ceuvre ne fut connue, il 
n'y avoit point à eſperer dheriter le roy- 
aume des cieux. 4 
\  Froiſitmement de la ſuivoit nalu- 
rellement la doctrine des chatimens et 
des recompenſes <ternelles, et ils ont 
afſez de raiſons pour les fortifier dans 
cette opinion; car ſans cela ne pourroit 
on pas les xegarder comme les plus mal- 
heureux de tous les hommes, eux qui 
pendant quarante ans avoient tant ſouf - 
fert pour la veritẽ qu' ils profeſſoient, qui 
dans quelques occaſions avoient ẽtẽ traĩtis 
comme les derniers des hommes, comme 
vin euſſent et « la raclure de tous. 

' Yeu 
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trine et de leur miniſtete que la plu- 


part de ceux qui fofit profeſſion d' 
- Etre chrẽtiens ſemblent adopter, mais 


qu'ils ne ſoutiennent que du bord des 
levres et par forme, mais non point 
avec force et ſaintetẽ; qualites que les 
homes ont en general perdues depuis 
qu' ils ſe ſont Ecartes'de ce principe, de 
cette ſemence de vie, qui ſe trouve en 
chaque homme, negligee et perdue de vue, 
en _laquells ot par laquelle fouls lent ames 
een etre vivifices, pout ſervir le 

ieu vivant en nouveautẽ de vie. Car 
comme la religion n'avoit plus denergie, 
et que la plupart vivoient et adoroient 


Dieu ainſi que bon leur-ſembloit, et non 


point ſuivant la yolonts'de Dieu, et Veſ«. 
prit de Chriſt ; (car lots lows amuirs : 
auroient ẽtẽ des fruits dignes du Saint 
Eſprit) ainſi ce que lex Quakers prechoient 
avec tant de force n'etoit point une croy- 
22 —_ 
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ance fans fondement, mais une vetits 
d'Experience ; non une formalits, mais la 
vraie picte. Car ils ſentojent en eux« 
memes par l' efficacitè des juſtes juge- 
mens de Dieu, que ſans la ſanctification 
aucun homme ne your voir le Seigneur 
avec joie. 

Ces points geEneraux, qui ctolent en 
quelque facon les branches principales de 
leur doctrine, ſe ſubdiviſoient encore en 
pluſieurs autres branches particulieres ; 


qui expliquoient encore plus elairement 
et verifioient Vefficacite et la verite de 


leur doctrine generale, dont leur conduite 
et toute leur vie donnoit l' exemple. 
1. Leur communion. et leur charits 
rẽciproque. C'eſt ce que tout le monde 
git deux: ils ſe reuniſſent, $'entr'aident, 
et ſe ſoutiennent les uns les autres; c'eſt 
pourquoi il eſt ſi commun d entendre 
dire; Voyez comme les Quakers S'entr'- 
aiment cf ont ſoin les uns des autres; 
| Cb autres 


— 
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d'autres moins moderes diſent, les Qua- 
kers n' aiment que les Quakers; et ſi la- 


mour rẽciproque, la communion intime 


en religion, l'ẽxactitude a ſe reunir pour 
rendre ſes hommages a Dieu, et Vat- 
tention à $'entr'aider, peuvent ètre regar- 
de comme le earactère diſtinctif des chrè- 
tiens de la primitive égliſe, ils le poſ- 
ſedoient ot OE ; le Seigneur en 8 
louẽ. 

2. Aimer ſes ennemis, elt un principe 


qu''ils enſeignoient et pratiquoient. Car 


non ſeulement ils refuſoient de ſe venger 
des injures qu'ils avoient regues, et le 
condamnoient comme une choſe oppoſee 
a Feſprit du Chriſtianiſme ; mais ils par- 
donnoient gEneEreuſement, et meme ai- 
doient et ſoulageoient, ceux qui s'Etoient 
montres cruels a leur Egard, quand il ſe 
trouvoient a meme de leur revaloir ce 
qu'ils en avoient fouffert. L'on pour - 
roit en donner pluſieurs Exemples et 
C3 meme 
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meme d'aſſez remarquables. Ils tichoient 


par leur foi et leur patience de ſe mettre 
àu deſſus de Finjuftice et de Poppreſſion, 

et ils prechoient aux autres la pratique de 

cette vertu vraiment Chrẽtienne. 
3. Its ſoutenoient encore qu'il ſuſfi- 
ſoit de dire la verite de la manitre ſimple - 
que Jeſus-Chriſt nous recommande, et 


de ne Paſſurer entre Chretiens que par 


Oui ou Non, fans faire aucun ſerment, 


et cela 1* parceque Jeſus-Chriſt nous le 
defend expreſſẽment, Matt. v. En ſe- 
cond lieu, parcequ' ẽtant lies par la veritẽ 
au dedans d'eux-memes, tout ferment 
Etoit inutile, et que c'eiit ẽtẽ donner lieu 
de douter de leur veracite, fi, etant Chrẽ- 
tiens, ils euſſent voulu aſſurer la verits 
d'une maniere extraordinaire, regardant 
un ſimple Oui ou Non, ſans aucun aſſer- 


tion, atteſtation, ou preuve furnaturelle, 


comme beaucoup plus convenable à la 
droiture de l'ẽvangile. Mais en meme! 


iy 


— 
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tems ils dg $i difoient une 
fauſſetẽ à etre punis auſſi ſeverement que 
les autres le ſont pour un parjure z et à 
ce moyen ils excluent tous ſermens ſoit 
- vrais, faux, ou prophanes, dont la terre eſt, 
et a ẽtẽ, affligee; et qui ont offenſe et of- 
fenſent tellement VEtre Supreme. 

4. Souffrir, et ne point combattre, eſt 
encore un des principes qui ſont parti- 
culiers à cette ſociẽtẽ. Ils ſoutiennent 
que la Chriſtianiſme enſeigne à * changer 
&« les Ep&es en coutres, et les Iances en ſer- 
c pettes,” et à renoncer à la guerre afin que 
les loups puiſſent . repoſer au milieu des 
c agneaux, les lions parmi les veaux, et 
que toute maxime de deſtruction ſoit ef- 
facee du cœur des hommes: les exhortant, 
a tourner leur zele contre le peche, et 
leur colère contre Satan, et à ne plus ſe 
faire la guerre les uns aux autres. Car 
ſelon Lapòtre Jacques, toutes guerres et 
tous combats viennent de la convoitiſe 
C4, du 
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du cœur humain, et non point de l'eſprit 


doux de Jẽſus-Chriſt, qui eſt un capitaine 
d'un autre genre de guerre, dans laquelle 
l'on employe d'autres armes. Ainſi de 
meme que la methode de dire ſimplement 
la verite ſuecẽda aux ſermens, de mème 
la foi et la patience ſuccederent aux com- 
bats, dans leur doctrine et leur pratique. 
Et le gouvernement civil ne doit pas 
pour cela les regarder d'un mauvais eil, 
car par la meme raiſon qu'ils ne prendront 
point les armes pour le gouvernement, 


ils ne les prendront point non plus con- 


tre lui; et ce n'eſt pas peu de choſe que 
d'etre aſſure de ce dernier avantage. II 
ne ſeroit pas raiſonable de blamer des 
gens de ne pas faire pour autrui ce qu'ils 
croyent ne pas devoir faire pour eux- 
memes. Doailleurs, meme en mettant 
le Chriſtianiſme de cote, la paix avec 
tous ſes inconveniens, ne vaut- elle pas 

3 "© 
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mieux en general que la guerre avec tous | 


ſes avantages, quand on conſidère ce 
qu'elle colite? Mais quoi qu'ils ne fuſſent 
point d'avis de prendre les armes ils 
Etoient tres fort d'avis de ſe ſoumettre 
au gouvernement, et cela non ſeulement 
par crainte, mais par conſcience, toute- 
fois que le gouvernement ne cherche 
point à troubler leur conſcience ; regar- 


dant tout gouvernement comme repre- 


ſentant Dieu, et un bon gouvernement 
comme un grand bien pour le genre 
humain. Cependant, victimes tant6t. 
d'un zele aveugle, et tantot de Vinteret, 
ils ont eſſuyẽ plus de rigueur de la part 
du gouvernement qu'aucune ſecte de notre 
ſiecle; et pourtant Pon peut dire, quꝰà la 
religion pres, aucune ſociẽtẽ religieuſe n'a 
moins trouble les magiſtrats dans l'ẽx C 
cution des devoirs de leur charge. 

5. Une autre partie du caractère des 
— de cette ſociẽtẽ, c'eſt quiils re 
Cs fuſent 
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fuſent de payer la dime et les impots 
pour le miniſtère national, et cela pour 
deux raiſons. La premiere c'eſt qu'il? 
eroyent que toute contribution forcee,; 
meme pour ſoutenir les miniſtres' de Ve-- 
vangile, n'eſt point legitime et eſt con- 
traire au commandement du Jẽſus-Chriſt, 
qui a dit, ( Vous Pavez regu gratuite- 
« ment, donnez le de meme.” Aw 
moins ils croyent que ft l'on contribue' 
au ſoutien des miniſtres de Vevangilez. 
une telle contribution doit etre libre, et 
non point force. Leur feconde raiſon 
c'eſt que les miniſtres de la nation ne 
ſont point des miniſtres ſelon Vevan- 
gile, que leur creation n'eſt point ſelon 
le Saint Eſprit, mais ſelon l' eſprit du 
monde et ſes artifices. De ſorte que ce 
n'eſt point par humeur ou par caprice, 
mais par un motif de conſcience. envers 
Dieu, qu'ils croyent ne pas devoir aider 
à ſoutenir les miniſtres de la nation oũ ils 
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demeurent, parceque ces ſortes d'emplois 
ne ſont que trop, et trop viſiblement, des 
moyens de s'aggrandir dans le monde. 
6. Un autre point de doctrine qu'ils 
mettent en pratique, eſt de ne point avoir 
d'egard aux perſonnes, de quelque rang 
qu'elles ſoient,-et ceci leur a attire bien 
des affronts et des injures. Ils aſſu- 
roient que c'Etoit un põchẽ de donner 
des titres flatteurs, de faire des compli- 
mens ou des geſtes pour marquer le re- 
ſpect. Ils ſavoient pourtant diſtinguer la 
vertu et l'autoritẽ, et le feſoient d'une 
manière ſimple et unie, mais ſinedre et 
ſuffiſante; ſe rapellant l' exemple de Mar- 
dochee et d' Elihu, mais encore plus par- 
ticulièrement le commandement de leur 
Seigneur et Maitre Jẽſus-Chriſt, qui dẽ 
fendoit 3 ſes diſciples d'appeller les 
hommes Rabbi, ee qui veut dire Seigneur 
ou Maitre. Ils rejettꝭrent auſſi les com- 
plimens et ſalutations ordinaires de ces 
C6 temssl3, 
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tems-la, afin d'humilier, plut6t que d'en- 
courager, l'amour propre et la vanite aun 
quels l'eſprit de Phomme eſt ſi ſujet de- 


puis fa chute: et quoique cela renditleur 
_ converſation deſagreable, cependant ceux 


qui ſe rapelleront ce que Jeſus-Chriſt 
diſoit aux Juifs, Comment pouvez vous 
© croire, vousqui recevez des honneurs les 
« uns des autres?“ $'en trouveront moins 
choques, $'ils font cas de fa doctrine. 

7. Ils tutoyoient auſſi tous ceux 2 
qui ils parloient, de quelque rang qu' ils 
fuſſent parmi les hommes, et c'eſt une 
grande preuve de la ſageſſe de Dieu, d'a- 
voir fait paroitre dans le monde cette 
ſociẽtẽ avec tant de ſimplicitẽ; ear c'e- 

toit comme une pierre de touche au 
moyen de laquelle ils connoiſſoient au 
premier abord I'humeur de ceux avec 


qui ils ſe trouvoient; qui feſoit voir ce 


qu' ils Etoient au dedans, et qui, quelque 
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cas qu'ils paruſſent faire de la religion, 
decouvroit bientõt leur vanite, Ce mot 
de toi paroiſſoit ſi dur à quelques · uns, et 
ils s'en offenſoient a un tel point, qu'on 
en a vu leur repondre « Qui tutoyes tu? 
« tutoyes mon chien: ſi tu t'aviſes'de me 
 tutoyer, je te tutoyerai de mon poing 
« par le nez; oubliant euxmemes de 
quelle manière ils parlent à Dieu dans 
leurs prières, oubliant que c'eſt le ſtile 
de lecriture z et que parler autrement, 
c'eſt s' exprimer d'une manière impropre 
a ne conſiderer que les Tevles de Ia 
langue. Mais je demande quel bien la 
religion avoit fait à des gens qu'on met<« 
toient hors d' eux memes, en ſe ſervant 
à leur Egard, de cette maniere de par- 
ler, ſimple, honnete, et pourtant vraie? 
8. Ils donnoient eux-memes Vexemple 
du ſilence, n'ayant que peu de choſes à dire 
dans l'occaſion. Ils n'avoient qu*une pa- 
role dans le commerce, et quoique puſſent 
leur 


62 OKIGINE ET FORMATION DE LA 


leur dire leurs pratiques, ils ne Sen re- 


lichoient point, et preferoient la verits' 


et le bon Exemple au profit qu'ils aurojent , 
pu faire. Ils cherchoient la ſolitude, et 


Sils ſe trouvoient en compagnie ne 6: 
permettoient point de diſcours dont 
Dieu pũt etre offenſe, et ẽvitbient dem 


entendre' de tels lorſqu'ils pouvoient sen 
garantir, et par là ils conſervoient jeurs 
ames pures et libres de toutes penſces et 
de tous amuſemens dangereux. Its ne 


vouloient point non plus ſuivre la cdu- 
tume quſon a de ſe dire Bon jour, Bon 


que le jour &Etoit bon, et la nuit auſſi, 


phraſe le nom de Dieu ęẽtoiĩt employs 
avec trop de lẽgèretẽ, et trop peu de re- 


connoiſſance, et par conſtquent Etoit pris 


en vain; d'ailleurs ils regardoient ces 
paroles comme des complimens d'habi- 
tude, auxquels on ne penſe pas plus 


foir, Dieu vous conduiſe ; car ils ſayoient 


» 
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en les pronongant, qu'on ne penſe à 
aſſurer les gens de ſon reſpect et de ſa 
ſoumiſſion en 6tant ſow chapeau et feſant 
des rẽ verences Et comme en cela ainſi, 
qu' en toute autre choſe, ce qui ẽtoĩt ſu- 
perflu leur ẽtoĩt ineommode, non ſeule- . 
ment ils sen diſpenſbient, mais ſouvent 
ne pouvoĩent s'empecher” de blamer: ces 

ſortes des ceremonies. | 

g. C'eſt pour la mime: raiſon qu? ils ne 
Buvoient point à la ſantẽ des gens, et ne 
demandoient point qu'on leur fit miſon, 
comme cela ſe fait dans les compagnies ; 
cette pratique non ſeulement-eſt inutile, 
mais ils la trouvoient mauvaiſe dans 
ſes conſ&quences. Car cela ſert I ex- 
eiter les gens A bvire plus qu'il ne faut 
pour la ſantẽ; d'ailleurs c'eſt une pra- 
tique aſſez vaine, et qui tient du paga- 
9. Ils ont auſſi une maniꝭre de ſe ma- 
ein qui leur eſt particulière, et qui par 
- TH | 
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Pattention-qu'ils y apportent les diſtingue 


des autres ſocietes Chrẽ iennes. Ils diſent 


que le mariage eſt de fondation divine, 


et qu'il n'y a que Dieu qui puiſſe unir, 


L'homn:e et la femme qui veulent fe 
marier, ſe prennent pour mari et femme 


en prefence de temoins reſpectables, et 
ſe promettent qu'avec l'aide de Dieu ils 
s'entr*aimeront et ſe garderont la fidelite, 
juſqu'à ce que la mort les ſepare. Mais 
avant cela, ils ſe preſentent à l'aſſemblẽe 


qui ſe tient tous les mois concernant les 


affaires de la congregation à laquelle ils 
appartiennent, et y declarent publique» 
ment l' intention où ils ſont de marrier 


enſemble, ſi I'aſſemblee n'y trouve point. 


A redire. On ne manque jamais de leur 


faire les queſtions nẽceſſaires; par ex- 


emple, s'ils ont donné avis de leurs 
intentions a leurs peres et meres, ou 
3 leurs tuteurs, s'ils en ont leur con- 
er &c. I eſt d' ordinaire que 

Paſſemblee 
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Vaſſemblee mette le tout par Ecrit, et 
nomme des perſonnes de poids pour 


former de la conduite des parties, et 


ſavoir ſi elles ne ſont point engagees 
avec quelque autre, ou ſr elles ſe ſont ace 


quittees de leur devoir envers leurs pa- 


rens ou leurs tuteurs, afin que d'en faire 
leur rapport le mois ſuivant a Paſſemblee, 
ou on les prie de revenir ſe preſenter; 
Lorſqu'il paroit qu'elles ont fait tout ce 
qu'il y avoit à faire, Paſſemblee donne 
ſon conſentement et l'enregiſtre. Si la 
femme eſt veuve et qu'elle ait des enfans, 
on a ſoin qu'elle pourvoye à leur ſubſiſt- 
ance, avant que Vafſemblee donne ſon 
conſentement au mariage. On avertit 
les parties de fixer un tems et un lieu 
convenable, et d'en donner avis à ceux 
de leurs parens, de leurs amis, et de leurs 
voiſins, qu'ils defirent qui ſoient tẽmoins 
de leur mariage ; Ia ils ſe prennent Pun 
l'autre par la main, et chacun d'eux en 


ſon | 
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ſon nom promet à l'autre amour ev fids- | 
litẽ ainſi qu'il a ẽtẽ dit plus haut; on 
fait un eſpece d' acte ou de certificat, on 


Yon fait mention de tout ce qui s'eſt 
paſſe ; les nouveaux mariẽs le ſignent 
d'abord pour confirmer cette eſpèce de 
contract, et alors les parens et autres per. 


ſonnes prẽſentes le ſignent comme te. 


moins; enſuite ce certificat eſt enregiſ- 


tre ſur le livre de Paſſemblee, ou le mar- 


riage ſe fait. Ce mariage regulier a 
ẽtẽ, comme il le merite, eſtime et jugẽ 


valide dans les cours de judicature. ol 


il avoit ete attaque par des gens mal-in- 


tentionnẽs et de mauvaiſe foi, ſous pre- 
texte qu'il navoit point ẽtẽ fait avec les 


formalites ordinaires devant un -pretrez 
avec un anneau, &c. ceremonies aux- 
quelles ils n' ont point voulu ſe ſoumet- 
tre; et cela non point par humeur, mais 


par un principe de conſcience bien fonds: 
ſe conformant en cela aux exemples 


qu' ils trouvent dans Vecriture, qui nous 
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indiquequ'autrefois le pretren'avoit d' au- 
tre part au mariage que d'etre un des 
temoins en preſence deſquels les Juifs ſe 
pirenoient pour mari et femme. C'eſt 

pourquoi ils regardent cette formalitẽ 

comme une impoſition dont le ſeul but 
eſt d'augmenter la puiſſance et les profits 
du clergẽ ; et quant a l' anneau il ſuffit de 
dire que c'eſt une coutume vaine, et qui 
tient du paganiſme, dont on ne retrouve 
point la pratique parmi le peuple de 
Dieu, les Juifs, ni chez les premiers 
Chretiens. Et Pon ſeroit afſez embar- 
raſſẽ pour defendre- dans la formule uſi- 
tee pour marier ces paroles: © Je t'&- - 
« pouſe avec cet anneau; je t'honore de 
mon corps, et je te communique tous 
“mes biens temporels, au nom du Pere, 
* et du Fils, et du Saint Esprit. 

En un mot, ils montrent dans leur 
mẽthode une attention, une exactitude, 
et une regularite qui ne ſe trouvent dans 
aucune des formes en uſage à-pr et 
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elle eſt exempte des inconveniens aux- 


quels elles ſont ſujettes: enfin au moyen 


de toutes les prẽcautions et des reſtreintes 


dont ils font uſage, il eſt impoſſible qu'il 


ſe faſſe parmi eux aucun mariage clan- 
deſtin. | { 


10. Je dirai ici un mot de la naiſſance 


de leurs enfans, et des enterrements, 
qui occaſionnent tant de pompe parmi 


bien des gens qui font profeſſion d'etre 
Chretiens. Quant a leur naiſſances, les 
parens nomment eux-memes leurs en- 
fans. Cela ſe fait ordinairement quelques 
jours après que l' enfant eſt ne, en prẽ- 
ſence de la ſage femme, ſi elle peut s 
trouver, ainſi que de ceux qui ſe font 
trouvẽ à l'accouchement, et qui ſignent 


enſuite un certificat fait exprès, ou il eſt 
fait mention de la naiſſance et du nom ; 


de Penfant ou des enfans, $'il y en a plus 


d'un: on l'enregiſtre enſuite a l'aſſem - 
blee qui ſe tient tous les mois, et dont 
les parens de l' enfant ſont membres; du 


reſte 


4 
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reſte ils Evitent les ceremonies et les 8 
jouiſſances ordinaires. 

12. Leurs enterremens ſe font avec la 
meme ſimplicitè. Si le corps du defunt 
n'eſt pas ẽloĩgnẽ de quelque lieu d'aſſem- 
blee, on Py porte ordinairement, pour la 
commoditẽ de ceux qui Paccompagnent 
juſquꝰ au lieu of on doit Fenterrer. II 
arrivera quelque fois que, pendant, qu'on 
& aſſemble pour Penterrement, quelqu'un 
Jeux ſe ſentira mu à faire une exhorta- 
tion à ceux qui ſe trouvent preſens. En- 
ſuite le corps eſt ports dans un cercueil 
uni, ſans poele ou autre ornement, par 
des jeunes gens, ou par quelques voiſins 
et intimes amis du mort. Quand on eſt 
arrive au cimetiere on fait une petite 
pauſe avant de le mettre dans la foſſe, 
afin de donner le tems de parler à ceux 
qui pourroient avoir quelque exhortation 
A faire a ceux qui ſont preſens ; pour que 
les parens puiſſent plus paiſiblement et 
5 plus 
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plus ſolemnellement dire le dernier adien 
à celui qu'ils ont perdu z et pour donner 


aux ſpectateurs une occaſion de penſer a 
la mort, et de ſonger à leur fin dernière. 
Du reſte ils n'ont-ni ceremonies, ni pra» 
tiques reglees pour ces ſortes d occaſions. 


Les parens du defunt ne portent jamais 


le deuil,* regardant cela comme une 


pure cEremonie, et une pompe mondaine z 
penſant que le deuil qu'un Chretien peut 


ſe permettre à la mort d'un parent, ou 
d'un ami, doit etre dans le cœur, qui ſeul 


peut ſentir une telle perte. D'ailleurs 


in meilleur fagon de moutrer qu on leb 


N. B. Depuis que ce petit ouvrage parut pour 
Ia premiere fois en 1694, quelques - uns des deſcendans 
des membres de cette ſociꝭtẽ, ont viſiblement deg6» 
ner de la ſimplicitt de leurs ꝓredẽceſſeurs ũ cet egard · 
Cependant leur eglife conſerve toujours les mme 


ſentimens et n'a point change d' opinion ſur cet ob- 
Jet, ainſi qu'on peu le voir par les avis reptt6s de 
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aimoit et qu'on reſpect leur memoire, 
c'eſt de ſuivre leurs avis, d'avoir ſoin de 
ceux qu' ils ont laiſſ, et d'aimer ce qu ila 
aimoient. Par cette conduite, quelque 
contraire qu'elle ſoit a la mode et à 
uſage, ils ne negligent rien au fond 
de ce qu'il eſt à propos de faire en pareil 
cas; et comme c'eſt la tout ce quiils 
dẽſirent de faire, ils ſe font un plaiſir 
et une regle de ne point $'ecarter de 
cette ſimplicitẽ de vie, quoique cela les 
eee e eee, 
leries du monde. 
Il eſt certain que ces particularites 
feſoient que le grand nombre les trou- 
voit deſagreables et groſſiers, et les ac- 
cuſoient de vouloir tourner le monde ſens 
deſſus deſſous, et cela Etoit aſſez vrai, A 
le prendre dans le meme ſens dans lequel 
on Vimputoit a Paul ; c'eſt- à dire, qu'il 
youloient remettre les choſes dans I'ordre, 
et dans leur tat primitif, Car ils a- 
* 
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doptoient ces ſortes des pratiques ou 


d'autres ſemblables, ce n' ẽtoit ni par hu- 


meur, ni par envie de ſe diſtinguer, comme 
quelques- uns l'on cru ; mais par un effet 
du ſentiment interieur que Dieu avoit 
produit en eux par la crainte de ſon ſaint 
nom. Ils ne cherchoient point à con- 
tredire le monde, ou à s'en diſtinguer, 


pour former un parti ſẽparẽ. Ce n'ẽtoĩt 


ni leur intention, ni leur interet, non, ce 


n' ẽtoit point un deſſein prẽmeditẽ pour 
s' annoncer comme innovateurs et faire 
ſchiſme; mais Dieu en leur donnant la con- 


noiĩſſance d'eux-memes, leur avoit auſſi 
appris a connoltre le monde, a diſcerner 
les affections et les paſſions des hommes, 


Porigine et la ſuite des choſes, à diſtin» 
guer ce qui <toit fait pour qualifier les 


tc apẽtits de la chair, et la convoitiſe des 


ce yeux,” et ce qui regardoit Porgueil et le 


luxe, toutes choſes qui ne viennent point 
du pere mais qui ſont de ce monde. Et 
Ni . telle 
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telle eſt 'origipe de ces coutumes vaines, 
et de bien d'autres, qui tirent leur ſource 
des erreurs et tenebres: dans leſquelles le 
monde $'eſt trouvẽ enſeveli, 3 meſure 
qu'il a perdu de vue la lumière et Peſprit 
de Dieu; et qu'au moyen du jour cEleſte 
que Jeſus-Chriſt fait luite dans nos ames, 
nous reconnoiſſons pour ètre mauvaiſes 
dans leur origine, ou devenues telles avec le 
tems dans la pratique par l' abus qu'on en a 
fait. Et quoique bien des gens les re- 
gardent comme des choſes de peu d' im- 
portance; et que ces particularités les 
fiſſent paſſer pour des gens entetes de 
leurs 'idees ; cependant elles tirent plus 


à conſ6quence que Pon ne croyoit, et que 
Pon ne croit encore aujourd'hui. 
Ce dut tre une choſe aſſeꝝ deſagrea- 
ble pour nos premiers amis,* que de fe 
„Les Quakers ſe donnent les uns aux autres le 
titre dam, comme les autres ſocittẽs ſe donnent 


D faire 


celui de Ba 
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faire ainſi remarquer, et de $'expoſer ainſi 
au mepris, et à la raillerie du monde; et 
il leur ẽtoit aiſẽ de prẽ voir que ce ſeroit la 


la conſequence d' une conduite qui devoit 
paroitre fi ẽtrange; mais ces ſottiſes 


ne ſervirent qua faire eclater la ſa- 
geſſe de Dieu: car d'abord cela fit voir 
combien cela choquoit ceux qui pre- 
noient plaiſir, et tenoient encore aux 
ceremonies de ce monde, (quoiqu' ils prẽ- 
tendiſſent tant viſer l'autre) puiſqu' ils 
etoient ſi vivement piquẽs des qu'on sen 


Ecartoit un peu à leur ẽgard; et que Phon- 
netẽtẽ, la vertu, la ſageſſe, et les talens ne 


pouvoient y ſuppleer vis-a-vis deux. Le 


ſecond avantage qu' ils y trouvèrent c'eſt 
que cela les ſẽpara du commerce du monde; 


car leur ſociẽtẽ paroiſſant deſagreable 3 | 


leurs parens et a leurs connoiſſances; cela 
leur donna la facilite de vivre dans la re- 
traite et dans la ſolitude, of ils jouirent 
de la compagnie incomparablement meil- 
N 2 leure, 


| 
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leure du Seigneur Dieu leur Redempteur, 
fe fortificrent dans ſon amour, ſa puiſſance, 
et ſa ſageſſe, et en devinrent beaucoup 
plus propres ale ſervir: et c'eſt. ce que 
Fevenement à bien prouve, graces en 
. ſoient rendues au Seigneur. 

Quoiqu'ils ne fuſſent ni grands, ith 
vans, dans Popinion du monde (car dans ce 
cas · là ils auroient trouvẽ aſſeꝝ de proſe. 
lytes qui auroient embraſſe leur doctrine 
ſur leur parole), cependant leur ſociẽtẽ 
Etoit en general forme des membres les 
plus moderes, et qui avoient la reputation 
d'etre des plus religieux, des ſociẽtẽs aux 
quelles ils apartenoient ; et la plupart 
gens de ſens, de RY renom 
parmi les hommes. 


Pluſieurs d'entr'eux, ne manquoient ni 
de talens, ni de ſcience, ni de biens, quoi 
qu'alors comme autrefois, il n'y èut pas 
beaucoup de ſages, ni de nobles, &c. qui 
. appelles, ou au moins qui prètaſ- 

D 2 . ſent 
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(ent Voreille à la voix du Seigneur: et 
cela parcequ' ils prevoyoient les tribula- 

tions auxquelles une converſion ſinetre 
ont de Feſprit, et de la ſcience, n'en ſont 
pas pour cela meilleurs Chretieng, quoi- 
que ces qualites les rendent quelquefois 
plus capables de parler et d'argumenter. 
Mais ſt les hommes connoiſſoĩent mieux 
le don de Dieu, cela previendroit cette | 
erreur vulgaire et dangereuſe. Il faut 
faire la difference de la theorie a la pra- 
tique, de la ſpeculation à la jouiflance, 
et des diſcours à la conduite de la vie. 
Non, il n'y a de vrais Chretiens que 
ceux, qui fe repentent, reforment leur 
vie, s humilient, veillent fur ewx-memes, 
renoncent à eux-memes, et dont Je cceur 
eft pur et ſaint. Une telle diſpoſition eſt 
le fruit, Poeuvre de Peſprit, qui eſt la vie 
de Jeſus: dont la vie, quoique renfer- 
mee dans la plenitude de Vefprit en Dieu 
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le pere, fe rẽpand au dehors, et remplit 
les cceurs de ceux qui croyent vraiment, 
fuivant leur capacité. O! fi les hommes 
| pouvoient connoitre ce don celeſte, etre 
purifiẽs, circoncis, viviſits, et devenir 
de nouvelles creatures, rEgenerdes ſelon 
Jeſus-Chrift en nouveaute de vie, vivre 
pour Dieu, et non pour eux-memes, et 
offrir des prières vivantes, et des lou- 
anges vivantes au Dieu vivant, par ſon 
Eſprit vivant ; ainſi qu'il doit etre adore. 
en ce jour glorieux de Pevangite. 

O] que je defirerois que ceux qui me 
liſent, fuffent touches de mes paroles 
Car mon cœur s'attendrit en, enviſa- 
geant la miſẽricorde de Dieu, le pere des 
lumières, envers cette pauvre nation, et 
envers le monde entier, par le meme 
temoignage. Pourquoi ſes habitans le 
rejetteroient ils ? Pourquoi une fi grande 
faveur ſeroit elle en pure perte pour eux ? 
Pourquoi ne ſe tourneroient-ils pas de 
. tout 
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tout leur coeur vers le Seignear, et ne 

lui diroient ils pas du fond du cceur, 
Parle, O Seigneur, car maintenant tes 
pauvres ſerviteurs t'6coutent. Que ta 
volonte foit faite, que ta grande, ta 
bonne, ta ſainte volonte ſoit faite, ſur la 
terre comme au ciel ; fais la en nous, 
execute la ſur nous, fais ce que tu vou- 

dras de nous, car nous t'appartenons, | 
et defirons de te glorifier; toi qui non 
ſeulement es notre Createur mais notre. 
Redempteur, qui nous retires de Ia 
terre, des vanites et de la corruption 
du monde, pour faire de nous ton peuple 
choiſi? Quel grand jour pour l' Angle- 
terre, ſi elle pouvoit avec verite tenir un 
pareil diſcours; mais non, ce n'eſt pas | 
le cas; et pluſieurs de tes habitans, O 
ma chere patrie, ont pleurẽ ſur toi, eſt ſe 
ſont affliges de ton aveuglement. Leurs 
1 tetes ont ẽtẽ comme des ſources d' eau, 
et leurs yeux comme des fontaines de 
it . | larmes, 


- 
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larmes, en voyant tes tranſgreſſions et 
ton opiniatrete ; voyant que tu ne veux 
ni Ecouter ni craindre le Seigneur; que 
tu ne veux point retourner à ton rocher, 
O Angleterre, oui le rocher d'où tu as 
été taillee. Tu es avertie, O terre de 
grande profeſſion, de le recevoir dans 
ton cœur. Combien voila-t-il de tems 
qu'il frappe à la porte, et que tu refuſes 
de le recevoir? Reveille-toi done, de 
crainte que les jugemens de Jeruſalem 

ne s'accompliſſent ſur toi, puiſque les | 
peches de Jeruſalem abondent en toi. 
Car elle abondoit en formalites, et negli- 
geoit les points importans de la loi de 
Dieuz et c'eſt ce que tu fais tous les jours. 
Elle reſiſta au fils de Dieu, qui avoit 
pris chair au milieu d'elle ; et tu reſiſtes 
au fils de Dieu qui t'envoye ſon eſprit. 
Il vouloit la raſſembler comme une poule 
raſſemble ſes pouſſins ſous ſes ailes, et 
D 4 elle 
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elle ne voulut pas Vecouter. .. Il vou- 
loit auſſi te raſſembler, te faire abandon- 
ner tes vaines profeſſions ſans pratique, 
pour te faire poſſeder fon veritable hẽri · 
tage, te faire connoitre ſa puiſſance et 


fon royaume. II geſt ſouvent fait en- 


tendre dans ton coeur, par ſa grace et 
fon eſprit; aufh bien que, par ſes ſervi- 


teurs et ſes miniſtres ; mais au contraire, 


de mme qu' autre fois Jeruſalem perſc - 
cuta le fils de Dieu, lorſqu'il parut au 
milieu d'elle, ſous la figure d'un homme, 
le crucifia; battit de verges, et empri- 
ſonna ſes diſciples ; de meme, O Ang- 
leterre, tu as derechef et autant qu'il 


Etoit en ton pouvoir, crucifiẽ le Seigneur 


de toute vie et toute gloire ; et n'as fait 
aucun cas de ſon eſprit et de ſa grace; 
fermant l'oreille a la voix du Pere ce- 
leſte, et perſẽcutant par tes loix, et tes 
magiſtrats, ceux qui vouloient te la faire 
entendre : quoiqu'ils t'exhortaſſent des 


lors, 
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lors, et à preſent, par la puiſſance et 
Feſprit de Dieu, par ſon amour et ſa dou- 
, ceur, à reconnoitre le Seigneur, le ſervir, 

et devenir la gloire de toutes les nations. 
Mais tu as reconnu le ſervice qu'ils 
vouloient te rendre, en les maltraitant : 
tu as mepriſe leurs conſeils, et as rejettẽ 
leurs rẽprimandes, que tu aurois du ẽcou- 
ter: leurs manieres <toient trop ſtrictes, 
ils Etoient d' ailleurs trop mẽpriſables pour 
meriter ton attention. Tu as fait comme 
les Juifs, qui s'ecrioient “ N'eſt ce pas 
& 1; le fils du charpentier? Ses freres 
« ne ſont- ils pas parmi nous? Les ſcribes, 
« les ſavants, (c'eſt-a-dire, les ortho- 
ce doxes) croyent-ils en lui?” On an- 
nongoit que nos amis ne tiendroient pas 
plus d'un an ow deux; et, pour verifier 
leur prophetie, ils feſoient des loix ſe- 
veres contr'eux, et les mettoient en ExE- 
cution ; ils tachoient de les effrayer pour 
Ds - leur 
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leur faire abandonner leur croyance, ou 
de les detruire s'ils y reſtoient fidèles. 
Mais tu as vu, que tant de gouverne- 
mens qui ſe ſont Eleves contre eux, et 
avoient reſolu leur perte, ont ẽtẽ renver- 
ſes et detruits ; et qu'eux, ils ſubſiſtent en- 
core, et forment une grande ſociẽtẽ, un 
peuple conſiderable parmi les habitans du 
moyen rang. Et malgre toutes les dif- 
ficultẽs qu'ils ont Eprouvees tant au de- 
hors qu'au dedans, depuis que le Seig- 
neur Dieu Eternel les a reunis, leur nom- 
bre $'acroit de jour en jour, et le Seig- 
neur continue de I'augmenter en differens 
pays, par la converſion de pluſieurs qui 
ſeront ſauvẽs, $'ils perſeyerent juſqu'a la 
fin. Ils Etoient, et ſorit encore Eleves au 
milieu de toi, O Angleterre, comme une 
ville batie ſur une montagne ; comme un 
ſigne de ralliement pour toi ; ainſi que 
pour les autres nations dont tu ès en- 
tourẽe; afin que pax leur Jumicre tu puiſſe 
| X voir 
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voir la lumiere en Jeſus-Chriſt meme; 
qui eſt la lumière de tout le monde et 
par conſequent ta lumière et ta vie, ſi tu 
youlois quitter tes voies criminelles pour 
la recevoir et lui obẽir. Car, comme le 
dit Pecriture, © les nations de ceux qui 
te ſeront ſauves doivent marcher a la lu- 
« miere de l'agneau.“ 1 

Conſidère donc, O nation de grande 
profeſſion, combien le Seigneur s eſt offert 
i toi, depuis le commencement de la 
rẽforme; combien il a fait parler à 
tes yeux ſes miſericordes et ſes juge- 
mens; reveille toi; ſors de ton profond 
ſommeil, recois ſa parole dans ton 
cœur, afin que tu puiſſes vivre. Ne 
ſoutfre: pas que la faveur du Seigneur 
paſſe par deſſus ta tete, ſans que tu 
en profites; ne negliges pas ce grand 
moyen de ſalut qui t'eſt apporte chez 
toi. O terre que le Seigneur deſire de 
benir, ſois aſſurẽe que c'eſt lui qui eſt au 

DS milieu 
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milieu de toi, au milieu de ton peuple ; 
et non point un vain phantome comme 
tes miniſtres veulent ſe le perſuader, et à 
toi auſſi, Tu ten convaincras bient0t, 
par le caractère et les cenvres des amis, 
fi tu veux les examiner avec impartialitẽ. 


E III. 


Des qualitts de leur Miniſtere; onze ſignes 
prouvent qu'il eft Chritien. 

1. ILS etoient changes eux-memes 
avant d'entreprendre de changer les au- 
tres. Leurs vetements Etoient dechires, 
mais leurs cœurs I'etoient auſſi, la puif- 
fance de Dieu leur ẽtoit connue, et ils 
en avoient ſenti les effets ſur eux-memes, 
Le grand changement qui s ẽtoit fait en 
eux, en Etoit la preuve ; leur conduite 
Etoit devenue plus ſtrife, et leur conver- 
fation plus ſainte. 

2. Ils 
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2. Ils ne prenoient point leur tems, 
et ne ſuivotent point leur volonts, mais 
celle de Dieu, pour aller precher. Its ne 
 traitoient pas des fujets de leur choix, 
qu'ils euſſent ẽtudiẽ, mais ſuivant qu' ils 
ẽtoient pouſſẽs et inſpirẽs par Feſprit de 
Dieu: qui leur ẽtoit fi bien connu depuis 
leur converſion, et qu'il eſt impoſſible de 
_ d:peindre aux hommes charnels, de ma- 
nicre à leur en donner une idee i la por- 
tẽe de leur entendement. Car pour eux, 
dit Jeſus-Chriſt, C' eſt comme le ſouffle 
« du vent, que perfonne ne fait ni don il 
vient, ni ol il va.“ Et cependant, leur 
miniſtère Etoit accompagne de preuves ft 
perſuaſives, que pluſieurs en furent tou- 
ches, et quitterent leurs vaines profeffions 
et leurs mauvaifes voies, pour ouvrir 
leurs cœurs à la connoiſſance interieure- 
de Dieu, en ſentir les effets, et mener 
une nouvelle vie ; et c*eft ce dont nous 
avons des temoins ſans nombre. Et 
comme 
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comme ils recevoient gratuitement du 
Seigneur ce qu'ils deyoient dire, auſſi le 
communiquoient ils de meme, 1 gt 
3. Le motif et l'objet principal 4 
| hour miniſtere, Etoit de convertir les 
hommes a Dieu, de les regenerer,.de les 
ſanctifier. Il n'avoient point de plan 
forme d' avance de precher telle doctrine, 
ou tel ſymbole, ou d'introduire quelque 
nouvelle forme de culte; mais de depouil- 
ler la religion de tout ce qu'il y avoit 
du ſuperflu ; et d'en reduire les forma- 
lites et les ceremonies, pour s'attacher 
ſcrieuſement à la ſubſtance, et aux points 
les plus nẽceſſaires, et les plus importans 
pour le changement de-'ame. C'eſt ce 
que doivent reconnoitre et reconnoiſſent 
en effet tous ceux qui reflechiſſent ſeri- 
euſement ſur cet objet. 

4. Ils feſoient connoi itre aux autres 
hommes, ce principe qui exiſtoit en eux, 
et cependant ne venoit point d'eux- 
3 memes, 
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memes ;z au moyen du quel tout ce qu'ils 
leur afluroient, leur prechoient, et tout 
ce à quoi il les exhortoient, pouvoit o- 
perer en eux, et au moyen du quel ils 
pouvoient par experience en connoitre la 
verite, Or ce qui eſt une preuve frap- 
pante et diſtinctive de leur miniſtere, 
c'eſt que non ſeulement ils Etoient par- 
faitement inſtruits de la doctrine qu'ils 
prechoient, mais ils ne craignoient point 
qu'on en fit Pepreuve. Car leur aſſur- 
ance Etant fondee ſur la certitude, ils ne 
demandoient point qu'on ſe ſoumit A 
leur autorite comme hommes, mais que 
I'on ſe rendit à la conviction; et ſurtout 
a la conviction de ce principe, qu'ils 
aſſuroient Exiſter en ceux auxquels ils 
prechoientz enfin au quel ils les ren- 
voyoient, pour examiner et verifier par 
experience ce qu'ils en aſſuroĩent par 
rapport à la manière dont il ſe manifeſte 
aux hommes, et opere en eux. Or il 


eſt 
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eſt peu de miniſtres dans le monde qui 
puiſſent en dire autant. Nous ne nions 
pas, que quand ils traitent de la religion, 
on ne puiſſe regarder comme vrai nom- 
bre de choſes qu'ils diſent de Dieu, de 
Jeſus-Chriſt, de!' Eſprit, de la ſanctifica- 
tion, du ciel. Nous dirons comme eux, 
que tous les hommes doivent ſe reyentir,. 
et changer de vie, que ſans cela ils iront 
en enfer, &c. Mais, qui d'eux oſera 
dire qu'il parle par experience, ou d'après 
ce qu'il a Eprouve en lui-meme? Qui 
d'eux a jamais renvoye ceux qui les 
Ecoutoient a ce principe ou agent divin, 
que Dieu a mis au dedans de homme 
pour Vaider ? Qui d'eux leur a appris à 
le connoitre, à attendre que fa puiſfance, 
fe feſant ſentir, operat en eux la ſainte 
volontẽ de Dieu, qui nous rend accep- 
table à ſes yeux? 

Il y en a bien quelques- uns qui ont 
parlé de Veſprit, de la maniere dont il 
| opere 
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opere notre ſanctification, et nous fait 
rendre à Dieu l'hommage qui lui eft 
du; mais il n'appartenoit qu'a cette 
dernière reforme de devoiler ce myſ- 
tere et de faire connoitre comment 
et on le trouver, comment il falloit at- 
tendre fon apparition en nous, et nous 
acquitter de notre devoir envers Dieu z 
de forte que ce n' toit point ſeule- 
ment de bouche qu'ils prechoient la re- 
pentance, la converſion, et la ſanQifi- 
cation, mais ils le feſoient avec connoiſ- 
fance de cauſe, et d'après leur propre 
experience, Ils renvoyoient ceux à qui 
ils prechoient, à un principe ſuffiſant; ils 
leur difoient ou ẽtoit ce principe; a quels 
ſignes ils pouvoient le connoitre z et de 
quelle manière ils en pouvoient faire 
Pexperience pour s' aſſurer de fa puiſ- 
ſance et ſon efficace, pour le bonheur de 
leurs ames. Or ceci, n'eſt- il pas prefe- 
rable à la theorie et A la ſpeculation, qui 
ſont 


90 ORIGINE ET FORMATION DE LA 
font les choſes ſur leſquelles les autres 
miniſtres s appuyent; au lieu qu' ici nous 
avons un point d' appui certain, et ſur 
lequel nous pouvons nous fonder pour 
paroitre avec confiance devant Dieu, au 

jour du jugement ? a 
5 Ce qui eſt un ſigne evident de Ia 
vertu de leur principe, et qui prouve 
qu'ils prechoient d*apres ce meme prin» 
Cipe, et non point d'après les explications 
ou commentaires, qu'ils avoient pu faire 
des Ecritures, en ſe livrant a leur imagi- 
nation. C'eſt que leurs paroles pene- 
troient juſqu/au coeur de ceux à qui ils 
prechoient. Or rien n'affecte le coeur que 
ce qui vient du cœur; et rien ne touche 
la conſcience, que ce qui vient d'une con- 
ſcience vivante. De ſorte qu'il eſt ſouvent 
arrive, que des perſonnes qui avoient fait 
connoitre ſous le ſecret leur etat interi- 
eur à quelques amis choiſis, pour rece- 
voir leur avis, ou au moins quelque ſou- 
lagement, ont regu de leurs prẽdicateurs 
| des 
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des directions ſi bien adaptees à leur ẽtat, 
quelles ont accuſe leurs amis de ne pas 
leur avoir garde le ſecret, et d'avoir mis 
ces prẽdicateurs au fait de leur cas, tan» 
dis que dans le fait ils ne leur en avoient 
pas ouvert la bouche. Oui, il y en a eu 
pluſieurs, qui ont fi bien reconnu dans 
les diſcours de ces miniſtres leurs propres 
penſees, et juſqu*aux moindres mouve- 
mens de leurs cœurs, que, ſaiſis de cette 
apparition interieure de Chriſt, ils ſe 
ſont ecries comme Nathaniel, Tu es 
« le Fil de Dieu, tu & le Roi d'Iſraël.“ 
Et ceux qui ont embraſle ce principe di- 
vin, y ont trouve les memes marques de 
verit et de divinite qui firent connoitre 
a la femme de Samarie, que Jeſus (qui 
Etoit alors ſur terre) Etoit le Meſſie; 
c'eſt-a-dire, qu'il leur avoit dit tout ce 
qu'ils avoient fait, leur avoit fait connoi- 
tre leur ẽtat interieur, et devoile les ſe- 
e erets 
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crets les plus cachs de leurs ccurt, 
les avoit juges avec juſteſſe, et les avoit 
mis dans le veritable chemin de la vie. 
Et c'eſt ce dont nous avons mEme de 
nos jours des milliers de tẽmoins; de 
ſorte que ceux qui ont embraſle ce prin- 


cipe celeſte, ont non ſeulement trouve, 


que tout ce qu'on leur avoit dit de ſa 
puiſſance, et de ſes vertus Etoit vrai; et 
il leur a tellement decouvert la puiſ- 
ſance, la purete, la ſageſſe, et la bonte 
de Dieu, qu'ils ont reconnu qu'on leur 
en avoit dit moitiè moins qu'il n'y en 
avoit, | 

6. Ce principe donnoit à pluſieurs 


d'entr'eux, meme du plus bas rang, tant 


de talens pour remplir leurs fonctions, 
ets'acquitter de leur devoir; a d'autres un 
entendement ſi extraordinaire dans les 
choſes de Dieu, une fi grande facilite, et 


un tour d'expreſſion ſi perſuaſif, que plu- 
ſieurs en ont te ſurpris, et diſoient d' eux, 


comme 
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comme les Juifs de Jeſus-Chriſt, · N'eſt 
« ce pas la le fils de cet artiſan, ou a- t- il 
« acquis tant de ſcience??? Dautres 
les ont ſoupgonnẽs, et accules d'etre des 
jẽſuites deguiſcs 3 parceque les jẽſuites 
depuis plus d'un ſiècle avoient la rẽputa- 
tion de gens ſavans; et cependant une 
telle accuſation Etoit ſans fogdement, car 
on connoit leurs miniſtres, leur demeure, 
leurs parens, et leur education. 

7. Ils ont commence, comme les pre- 
miers Chretiens, dans I'humilite, mepri- 
ſes et hais; ils Wont point du leurs ſucces 
a Ja ſageſſe et a la puiſſance humaines, 
comme on peut le reprocher en partie a 
d'autres reformes' anteErieures z mais au 
contraire, on peut dire qu'en tout ils 
ſe ſont avances par la croix, et ont eu 
a lutter contre les voies, le culte, les 
modes, et les coutumes de ce monde: en 
un mot, qu' ils ont arrives od ils en ſont 
contre vent et marte, afin que nulle chair 
ne ſe glorifiat devant Dieu. 


8, L'on | 
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8. L'on ne dira pas qu'ils avoĩent leurs 


deſſeins pour s' expoſer ainſi aux affronts 
et au mepris, pour prodiguer ainſi leurs 
biens et leurs forces; laiſſant femmes et 
enfans, maiſons, terres, et tout ce qui eſt 
le plus cher aux hommes; expoſant leur 
vie à chaque inſtant, vivant continuelle- 
ment au milieu des dangers, pour s'ac- 
quitter de la miſſion renouvellce en eux 
par l'eſprit de Dieu, et par fa puiſſance: 3 
ſavoir, que Dieu eſt la vraie lumiere, et 
qu'en lui il n'y a point de tenebres ; qu'il 
a envoye ſon fils pour ètre la lumiere du 
monde, et diriger les hommes dans la 
voie de leur ſalut; et que ceux qui 
diſent qu' ils ont communion avec Dieu, 
qu'ils ſont ſes enfans et ſon peuple, et 
qui cependant marchent dans les voies 
de tenebres ; c'eſt-a-dire, qui agiſſent 
contre la lumiere de leur conſcience, et 
ſuivant la vanitẽ du monde, mentent et 
pechent contre la verite, Mais que 
| | quant 


ue 
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quant à ceux qui aiment la lumière, qui 
agiſſent en conſẽquence, et qui marchent 
dans la lumière, d' autant que Dieu lui- 
meme eft la lumière, le ſang de fon Fils 
Jeſus-Chriſt les purifiẽroit de tout peche. 
Jean, i. 4+ 19. iii. 20. 21. I Jean, i. 3, 
6, 
- Leur 3 et leur patience à 
ſouffrir pour tous les points de leur 
miſſion, a un tel point, que les mauvais 
traitemens qu'ils ont eſſuyẽs, comme 
d' etre battus et meurtris, renfermes pen- 
dant longtems dans des priſons trop 
Etroites pour leur nombre, ou dans des 
cachots mal- ſains, furent ſouvent ſuivis 
de la mort; quatre d' entr' eux pẽrirent 
par la mains du bourreau, dans la Nouvelle 
Angleterre, ſeulement pour avoir preche 
parmi les habitans de ce pays 1a ; ſans par- 
ler de ceux qui ont été bannis, dont les 


biens ont ẽtẽ pillẽs et confiſquẽs, dans les 


diffẽrens pays on ils ſe trouvoient, et de 
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tant d'autres malheurs difficiles a peindre, 
et encore plus difficiles à endurer, fi ce 
n'eſt par ceux qui vouloient defendre 
une cauſe {i juſte et ſi glorieuſe. Ils ne 
ſe contentoient pas de ſouffrir patiem- 
ment, mais ſi on leur offroit de les dé- 


livrer par des moyens indirects, ils refu- 


ſoient conſtamment de pareilles offres. 
10. Non ſeulement ils ne ſe mon- 
troient nullement enclins à la vengeance, 
mais toutefois qu'ils ont trouve Pocca- 
fion de ſe venger, ils ont prefers de 
pardonner a leurs cruels ennemis, don- 
nant Vexemple de la clemence à ceux 
qui en manquoient tant a leur ẽgard. 
11. La maniere ſimple et hardie dont, 
a l'exemple des anciens prophetes, ils ſe 
comportoient envers ceux, entre les mains 
de qui ẽtoit Pautorite z ne craignant pas 
de leur reprocher à eux-mEmes leur 
peches publics et particuliers, et leur 
predilaut, au milieu de leur grandeur et 
. | de 
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de leur gloire, les afflictions qu'ils de- 
voient Eprouver, et leur chute; les prẽ- 
dictions expreſſes qu'ils firent des mal- 
heurs qui devoient affliger la nation, 
tels que la peſte et le feu de Londres 
ainſi que d*accidens particuliers qu'ils an- 
noncerent aux perſecuteurs, predictions 
que Vevenement a juſtifices ; toutes 
choſes qui furent d'un exemple frappant 


dans les lieux ou ils demeuroient, et que 


Pon pourra rendre un jour plus publiques 
pour la gloire de Dieu. 

Ainſi, lecteur, tu vois quel eſt ce peuple 
dans ſon origine, dans ſes principes, 
dans ſon miniſtère, dans ſes progres ; 
la maniere dont il a, tant en particulier 
qu'en general, rendu temoignage a la 
veritez et a ce moyen tu peux voir ſur 
quel pied il a commence et comment il 
eſt devenu fi conſiderable ; il me reſte 
maintenant a te faire connoitre ſa con- 


duite et fa diſcipline, et le ſoin qu'il a 


E pris 
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pris, ſe regardant comme une ſociẽtẽ de 
Chretiens reformes, que leur vie pariit en 
tout s' accorder avec leurs principes, et 
ce qu'ils font profeſſion de croire ; d'au- 
tant plus qu'ils ont ẽtẽ au moins autant 
calomnies par raport a leur conduite, 
qu'ils ont ẽtẽ accuſes d' erreur par rap- 
port a leurs principes; ce qui n'eſt point 
ſurprenant, d'autant que la calomnie g'eſt 
toujours dechainee avec violence contre 

ceux qui ont voulu mettre la main a 
| Poeuvre de la reforme, et Pon fait qu'au- 
cuns ne furent jamais plus perfecutes 
dans ce genre que les chretiens de la 
primitive Egliſe, qui cependant Etoient 
Phonneur du chriſtianiſme, et devoient 
ſervir de lumitre et d'<xemple aux ſiecles 


1 
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| CHAP. . 

De la diſcipline et de la pratique des 
N Quakers, regards comme une ſociete 
; religieuſe, Du pouvoir gu ils recon- 
8 noiſſent ẽxiſter dans Paſſemblee des fideles 
t et gu' ils Exercent ; de celui qu'ils rejettent 
t et quils condamnent; enfin de la manitre 
e dont ils Pexercent contre ceux des leurs, 
1 qui ſont tombis dans Perreur, ou ont 
. commis quelque faute. 

7 _ CETTE ſociẽtẽ augmentant en nom- 
A bre de jour en jour, tant a la ville qui 

jour en jour, ville qu 

in la campagne, les anciens ſe trouverent 
1 naturellement charges de veiller à ce qui 


concernoit le bien et le ſervice deVegliſe. 
Le premier objet qu'ils eurent en vue, 
d'après Pexemple des premiers chrẽtiens, 
ce fut Vexercice de la charitẽ, en ſup- 
plẽant aux beſoins des pauvres, et feſant 


P. SS: d'autres 
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d'autres ceuvres de la meme nature, 
C'eſt pourquoi, ils ne tarderent point 4 
faire des contributions abondantes pour 
repondre aux dEpenſes que cet objet, et le 
ſervice du 1'epliſe, pouvoient occafionner; 
ils les confioient a des hommes fi- 
deles et craignant Dieu, qui jouiſſoient 
d'une bonne reputation, et n'ëtoient pas 
las de faire le bien; qui ſouvent y met- 
tojent beaucoup du leur, fans le porter 


en compte, ſans meme defirer qu'on le 


ſit, et encore moins qu'on le leur rendit, 
et cela pour empecher que les pauvres 
ne patiſſent, ou que le ſervice de Iegliſe 
ne fut retarde, ou manque. 

Ils avoient grand ſoin auſſi que ceux 
qui leur appartenoient, ne dementifſent 
en aucune occaſion, par leur conduite 
parmi les hommes, les principes qu'ils 
profeſſoient; qu'ils vecuſlent paiſiblement 


et fuſſent en tout de bon Exemple. Une 


de leurs occupations Etoit d'enrẽgiſtrer 
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leurs ſouffrances et leyrs ſervices. Quant 
aux marriages (qu'ils ſolemniſoient entr'- 
eux, n'approuvant pas la maniere dont ils 
ſe font d'ordinaire dans la nation) ils a- 
voient ſoin que les parties concernees 
fuſſent bien en regle vis-a-vis Pune de 
Pautre, et avec tout le monde; et il 
Etoit rare alors, qu'aucun deux fe per- 
mit d'<couter le penchant qu'il pouvoit 
avoir congu pour une autre perſonne, 
avant d'en avoir fait part en ſecret 2 
quelques-uns de leurs amis, qui fuflent 
des gens reſpectables et de poids, pour 
les mettre a meme d'en juger, feſant 
grand cas du conſeil de leurs freres, et 
delirant de vivre en union avec eux. 
Mais comme le ſoin des pauvres, le nom- 
bre des orphelins, les marriages, les ſouf- 
frances, et les autres affaires de ce genre 
ſe multiplierent, et qu'il Etoit à propos 
que les differentes ẽgliſes adoptaſſent une 
methode, et une maniere de proceder dans 
E 3 ces 
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ces ſortes d'affaires, au moyen de laquelle 
elles puſſent correſpondre enſemble, lorſ- 
qu'il ſeroĩt nẽceſſaire qu'un membre d'- 
une afſemblee, traitit avec un membre 
d'une autre afſemblee; le Seigneur, par ſa 
ſageſſe, et ſa bontẽ, voulut donner à celuĩ 
qu'il avoit choiſi pour Etre le premier 
inſtrument de cette diſpenſation de vie, 
intelligence nẽceſſaire pour former un 
plan utile et regulier. Anime d'un faint 
zele il viſita en perſonne les Egliſes de 
cette nation pour leleur faire connoitre, et 
Fetablir entr*elles; il ecrivit des lettres I 
celles qui Etoient hors de P Angleterre, 
dans d'autres provinces et d'autres na- 
tions, pour qu'elles en fiſſent autant; 
et meme par la ſuite il les viſita et 
les aida à le mettre en execution, 
comme je le ferai voir quand je viendrai 
a parler de lui. 

Or voici en quoi conſiſtent les ſoins, 
la conduite, et la diſcipline, dont je viens 
| de 
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de parler, et de quelle manière elles ſe 
pratiquent dans cette ſociẽtẽ. 

Ce pieux ancien, dans toutes les pro- 
vinces od il voyagea, les exhorta à choiſir 
dans chaque congrẽgation un certain 
nombre de dẽputẽs, qui s' aſſembleroĩent 
tous les mois pour traiter des affaires, et 
des interets de Vegliſe. Et ſuivant que 
le cas ſembloit Vexiger, ces aflemblees 
qui ſe tenoient une fois par mois ẽtoĩent 
plus ou moins nombreuſes dans chaque 
province. Quatre ou ſix congrẽgations 
formoient ordinairement une de ces aſ- 
ſemblees ; en conſequence partout ou il 
paſa, les freres vinrent le trouver, et com- 
mencerent les-dites aſſemblẽes, pour y 
traiter des affaires des pauvres et des 
orphelins, des moyens de ſe conſerver 
dans le bon chemin, et de reſter fideles. 
dans leur profeflion ; des naiſſances, des 
marriages, des enterremens, des perſecu- 
tions, &, Ces aſſemblẽes de chaque 


E 4 mois 
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mois devoient, de la meme maniere, en 
former dans chaque province une tous 
les trois mois, ou les amis les plus eſti. 
mables, et les plus zeles de la province 
devoient ſe reunir pour communiquer, 
raĩſonner enſemble, et s'entr'aider de 
leurs conſeils: ſurtout, lorſqu'il ſe prẽ- 
lenteroit.quelque affaire qui ſeroit diffi- 
eile, ou que Paſſemblee du mois n'auroit 
pas voulu prendre ſur elle de decider. 
Ces aſſemblees des trois mois devoient 
faire pour chaque province, un extrait 
des rapports de leurs aſſemblees du mois, 
et le preparer pour la grande aflemblee 
qui ſe tient à Londres tous les ans, et a 
Jaquelle toutes les autres aboutiſſent. 
Toutes les égliſes en Angleterre, ainſi 
que dans les autres provinces et les ay- 
tres nations, y envoyent des deputes qui 
doivent les y repreſenter, pour y com- 
muniquer enſemble ſur les affaires de Pe- 
gliſe; donner et recevoir des avis ſur les 
| affaires 
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affaires qui ſe preſentent, et pour S'entr'- 
ẽdifier. C'eſt auſſi la que Von fait leg 
fonds n&ceſſaires pour fournir aux dẽ- 
penſes qui regardent le ſervice general 
de Pegliſe, et qu'il n'eſt pas neceſſaire de 


detailler ici. 


Tout ſimple membre 3 
tion peut entrer s'il lui plait dans ces 
aſlemblees, et y donner, dans la crainte 
de Dieu, ſon opinion ſur quelque ſujet 
que ce ſoit que l'on y traite; mais Pon 
y fait ſurtout attention, pour les cas parti- 
culiers, a Vopinion des aſſemblẽes de trois 
mois dans chaque province, que les de- 


n applique ces fonds aux articles ſuivans : ſavoir 
faire imprimer et diſtribuer des livres, pour la promo- 
tion de la veritẽ; payer le paſſage des miniſtres de 
cette ſociẽtẽ, qui vont annoncer Vevangile dans les 
pays ẽtrangers, et le retour par mer de ceux qui vieñ- 
nent en Angleterre ; le ſalaire d'un ſecretaire, et le 
loyer d'une maiſon pour garder des zegitres, et 


d'autres petites depenſes de cette eſpèce. ', 
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putẽs de la- dite aſſemblẽe font connoltre | 
ainſi qu'il en ſont charges. | 
Chaque annee pendant la grande af. 
ſemblẽe où les autres viennent, felon leur 
rang, ſe rendre et aboutir, ily a un certain 
nombres de perſonnes choiſies par l'aſ- 
ſemblee qui ſont charges de rediger par 
ecrit les 'deciſions de la- dite aſſemblẽs 
ſur les differentes queſtions qui y ont ẽtẽ 
agitẽes, * afin que les afſemblees du mois 
et de trois mois dans les provinces, ſoient 
informees de toutes ſes tranſactions; et 
on y ajoute une exhortation generale de 
ſe conſerver en ſaintetẽ , en units, et en 
charite. Il y a dans la grande aſſem- 
blee annuelle, ainſi que dans celles qui 
ſe tiennent tous les mois, et tous les 
trois mois, une perſonne nommee pour 
tenir compte de tout ce qui ſe paſſe 


On n'agit pas à preſent preciſement de la manière 
indiqute ci defſus, mais ces dẽciſions ſont redigees ” 
—_ alemblee, 


C q ; 
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ou bien quelqu'un qui s'en charge de 
ſon bon gre. L' ouverture, et la conclu- 
ſion de ces afſſemblees ſe fait ordinaire- 
ment en s' attendant ſolemnellement au 
Seigneur: et il plait quelquefois a Dieu 
de leur donner des preuves auſſi mani- 
feſtes de ſa bontẽ et de fa preſence, qu'il 
leur en donne dans leurs afſemblees reli- 
gieuſes. N 

Il faut encore obſerver que dans ces 
aſſemblẽes ſolemnelles qui ſe tiennent 
pour le ſervice de Tegliſe, il n'y a point 
de preſident, comme cela ſe pratique dans 
les aſſemblees que les autres ſociẽtẽs 


tiennent; car Chriſt ſeul eſt leur prẽſi- 


dent, d' autant qu'il veut bien faire con- 
noitre ſa preſence, en communiquant fa 
vie et ſa ſageſſe a un ou pluſieurs d'entr'- 
eux, dont, quelques ſoient leurs talens ou 
leur rang, les autres ſuivent fermement 
Popinion, non par autorite, mais par con- 
viction. Car c'eſt 13, la manière dont 

&0 Jeſus- 
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Jeſus-Chriſt veut que fa divine autorite, 
ſon pouvoir et ſon eſprit ſe faſſent ſentir 4 
ſon peuple, et il verifie ſa grande pro- 
meſſe, c'eſt-a-dire, celle de ſe trouver 
au milieu des ſiens, en quelque lieu, et 
en quelques tems, qu'ils s' aſſemblent en 


ſon nom, et cela juſqu'a la fin du monde: 
ainſi ſoit-il | 


_ Lon &attend ſurement ici que je dirai 
un mot de Fautorite qu'ils exercent fur 
les membres de leurs ſociẽtẽ dont la con- 
duite dement les principes dont ils font 
profeſſion, et qui troublent le bon ordre 
Etabli parmi eux, d'autant plus qu'a 
cet <gard on leur a fait de grands re- 
proches, et que leurs adverſaires ne les 
ont Epargne ni dans leurs diſcours, ni 
dans leurs &crits. 
Le pouvoir quexerce cette ſociẽtẽ eſt 
le meme que Jeſus-Chriſt a donné a ſon 
peuple, pour durer juſqu'a la ſin du monde, 


$0- 
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roiĩent pas. L'exercice de cette autorits 
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en la perſonne de ſes diſciples; c*eft-3-dire - 


le pouvoir de veiller fur la conduite de 


ſes membres, 4exhorter, de rẽprimander, 
et après avoir longtems endure ceux quz 
fe rendent coupables de dẽſobẽiſſance et 
d'endurciſſement, de les dẽſavouer et les 
exclure de ſa communion, faute de quoi 
la communication qu'ils continueroient 
d'avoir avec eux feroit retomber, fur toute 
la fociete en general, le blame de leurs 
transgreſſions tant qu'ils ne ſe repenti- 


dans ſes differentes branches tombe ſur 
deux objets: premicrement, elle s'exerce 
contre ces tranſgreſſions generales qui 


partout ſont regardees-comme des fautes, 
et en ſecond lieu contre celles d*une eſpꝭce 


plus particulière, et qui ont rapport à leur 


caractère, eta la profeſſion qui les diſtin- 


gue des autres fſocietss qui font proſeſ- 
fron du Chriſtianiſme. Ils fuyent les deum 


extremes, la perſecution et le libertinage, 


et ſavent ſe garantir de ces deux Ecueils 
ou 


* 
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on tant d'autres ont Echoue; c'eſt-àa- 
dire, que, ſans uſer de violence pour faire 
rentrer les gens dans le temple, comme 
en puniſſant dans leurs perſonnes ou dans 
leurs biens, ceux qui pẽchent contre 
leur foi et leur conſcience, ils n'accordent 
pourtant point, quant aux œuvres ex» 
terieures, cette liberte outrẽe qui fait 
qu'on n'eſt comptable qu'a Dieu ou aux 
magiſtrats. Rien n'a tant contribue. i 
propager cette libertẽ funefte dans le 
monde, que l' abus qu' ont fait du pouvoir 
ẽclẽſiaſtique, des perſonnes qui, ſe laiſſant 
gouverner par leurs paſſions ou leur in- 
teret particulier, ſe font permis d' uſer de 
force et de punir corporellement les tranſ- 
greſſeurs. Quant aux Quakers ils ont 
eſſuyẽ trop de perſecutions pour ne pas 
- deſapprouver cette pratique, qui d' ail- 
leurs eſt contraire à la liberte de conſci- 


ence, qui eſt un de leurs grands principes. 
p D'un 
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Dun autre cõtẽ, ils n approuvent point 
que les membres ſoient indẽpendans de 
la ſociẽtẽ, et ils veulent que chaque 
membre ſoit comptable à ceux de ſa com- 
munion, de fa conduite, et de la manière 
dont il ſuit les regles de la ſociete, et en 
remplit les devoirs. - Quant à ce qui re- 

garde la foi, ou le culte, ils n' impoſent ja- 
mais aucune pratique, ſachant que c'eſtun 
choſe que l'on ne doit ni faire, ni ſouffrir, 
et a laquelle on ne doit point ſe ſoumet- 
tre; mais ils requièrent que l'on ſe ſou- 
mette chrẽtiennement aux mẽthodes qui 
regardent les affaires de Fegliſe quant au 
civil et au temporel; et à ce qui peut 
contribuer a leur conſerver la rẽputation 
d'une ſociẽtẽ eftimable et religieuſe, diſ- 
tinguant, comme on le doit, ces deux ob- 
jets. En un mot, ils veillent à ce qui peut 
entretenir la ſaintetẽ et la charitẽ; a ce que 
leurs frères pratiquent ce qu'ils profeſſent, 
et vivent ſuivant leurs principes; et le ſeul 


uſage 
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uſage qu'ils faſſent de lautorit del'6gliſe, 
Ceſt de faire qu'ils ne puifſent avoir la 
liberté de dementir les principes qu'ils 
profeſſent, ſans en etre rẽprimandés. Ils 
ne forcent perſonne a adopter leurs prin- 
_ cipes, mais ils forcent ceux qui les ont 
adopts à les ſuivre, ſinon ils les deſa- 
vouent : voila le feul chatiment qu'ils 
leur impoſent, et tout le pouvoir qu'ils 
Exercent, perſuades q aucune ſociẽtẽ chrẽ-· 
tienne n'a droit d'en faire davantage 
contre ſes membres. 

Or voici de quelle maniere ils en a- 
giſſent avec celui qui a failli ou pech; 
quelques perſonnes de la fociete vont le 
trouver, et lui mettent ſous les yeux la 
faute qu'il a commiſe, ſoit que ce ſoit 
une action contraire aux principes de ver- 
tu reconnus par le commun des hommes, 
ou ſeulement aux principes de la ſociẽtẽ, 
dont il fait profeſſion d' etre membre. Tis 
tachent par amour et par zele, pour le 
n bien 
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bien de ſon ame, la gloire de Dieu, et 
la reputation de la ſociete, de Vengager 
à avouer fa faute, et à ſe condamner lui- 
meme d'une maniere auſſi publique que 
a &te le mal qu'il a fait, ou le ſcandale 


qu'il a cauſe. La maniere la plus ordi- 


naire eſt d'en faire un ecrit qu'il ſigne; 
mais $'il arrive que le pecheur ne veuille 
pas ſe ſoumettre, et avouer qu'il a peche 
contre la vertu ou la foi z pour empe- 
cher que ſa conduite, ne ſoit un reproche 
contre la veritẽ qu'ils profeſſent, apres 
avoir reitere pluſieurs fois leurs inſtances, 
et avoir attendu un tems ſuffiſant cette 
preuve de fon repentir, ils font un ecrit 
par lequel ils defavouent faction dont 
i] eſt queſtion, et celui qui en eſt coupa- 
ble, et ils enregiſtrent toute cette tran- 
ſaction comme un temoignage de leur 
zele a conſerver Ihonneur de leur tẽ- 
moignage et de leur profeſſion, 


Mais 
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Mais fi par la ſuite il repare le ſean- 


dale qu'il a cauſe, en reconnoiſſant ſa 


faute, et qu'il s'en montre vraiment re- 
pentant, ils le regoivent derechef, et le 
regardent comme un membre de leur 
communion. Car femblable à Dieu, ſon 
vrai peuple ne reprimande jamais le pe- 
cheur, du moment qu'il s'eſt repenti. 
Voici ce que Javois a dire ſur le peu- 
ple de Dieu, connu ſous le nom de Qua- 
kers quant a leur origine, le tems ou ils 
ont commence a Etre connus, leurs prin- 
cipes et leurs pratiques dans ce ſiècle; 
tant pour ce qui regarde leur foi et leur 
culte, que pour ce qui a rapport a leur 
diſcipline, et a leur conduite en general. 
Jai cru que ce petit recit ne pouvoit 
Etre mieux place qu'en le feſant ſervir 
de preface®* au journal du premier bien- 
heureux et glorieux inſtrument de cette 
* 11 eſt bon de ſavoir que ce fut pour ſervir de Prẽ- 
face au Journal de G. Fex, que Penn fit ce petit livre. 
EST grande 
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grande ceuvre, et de temoignage à ſes 
grands ſervices, et aux grandes qualites 
dont il Etoit rempli, qui meritent de ſer- 
vir de modtle à la poſterite, et qui ont 
tant contribue à la gloire du Tres haut; 
enfin en le feſant ſervir a conſerver la 
mẽmoire de ce digne et excellent homme, 
fon fidèle ſerviteur, choiſi pour etre Va- 
potre de cette generation. | 


CHAT 


Du perſonnage dont Dieu vet ſervi pour 
raſſembler cette Societe dans la woie 
guelle fait profeſſion de ſuture, Son 
nom #toit George Fox. Le grand nombre 
dexcellentes qualitis qu'il prfſedert font 
voir qu il avoity pour fonder ertte Socittt, 
un pouvoir plus qu*humain, et qu'il ttoit 
vraiment un inſtrument choiſi de Dieu. 
Les troubles et les ſouſfrances qu'il efſuya 
tant au dehors qu au dedans; ſa fin et 


fon triomphe. 
M'en 
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Men voici au troiſième point de ma 
preface, et je vais parler de celui que 
Dieu avoit choifi pour etre Vinſtrument 
par lequel il vouloit fonder cette ſocieté. 


Car il ſeroit aſſeꝝ naturel qu'on dit * Fort 


bien, voici la ſociẽtẽ, voici l'œuvre, mais 
ou eſt celui qui en a ẽtẽ l'inſtrument? 
Quel fut Phomme que Dieu chargea 
de cette grande ceuvre?” C'eſt ce 
que je vais expliquer, parlant non ſeule- 
ment d'apres les autres, mais d'apres ma 
propre connoiſſance et la longue et 
intime liaiſon que j'ai eue avec lui, et 
dont j'ai ſouvent remercie le Seigneur et 
le remercie encore tous les jours; et je 
ne doute point que mes lecteurs ſenſes 
ne m' approuvent quand ils auront lu 
cette partie de ma preface qui le re- 
garde. 


Le bienheureux inſtrument dont Dieu 


ſe ſervit dans ce grand jour de Vevangile, 


et dont je vais parler, fut George 


Fox, 
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Fox, qu'on diſtingue Pun autre qui dans 
tous ſes Ecrits eſt farnomme le jeune, 
non pas qu'il fut plus jeune d' age, mais 
de profeffion, et qui fut auſſi un digne 
homme dans ſon tems, ſervant Dieu et 
rendant tẽmoinage à la vErite. | 

Le George Fox dont je veux parler 

ici, naquit dans le comté de Leiceſter, 
vers Pan 1624. Ses parens Etojent d'- 
honnetes' gens, et a leur aiſe, et fe firent 
un devoir de Ptlever, ainſi que leurs au- 
tres enfans, dans la religion de la nation 
quant aux principes et au culte; et ſur 
tout, ſa mere, femme accomplie et qui 
ſurpaſſoit la plupart de celles de ſon 
rang dans Pendroit on elle demeuroit. 
Mais des fon enfance il montra toute 
une autre tournure d' eſprit que ſes freres 3 
il ẽtdit plus religieux, plus contemplatif, 
plus tranquille, et plus ſolide, capable 
d'obſervations au deſſus de ſon age, ce 
| qui 


118 ORIGINE ET FORMATION DE LA 


i 1 
| 
1 


— — — - 


qui paroiſſoit dans les rẽponſes et les 
queſtions qu'il feſoit, ſuivant les occa- 


ſions, et ſurtout lorſqu'il s'agiſſoit des 


choſes de Dieu, au grand ẽtonnement de 


ceux qui Pentendoient. 


Sa mere, qui s apperęut de ſon carac- 
tère extraordinaire de la gravite, de la 
ſageſſe, et de la piẽtẽ, qui brilloient en lui 
de ſi bonne heure, voyant qu'il fuyoit les 
jeux d' enfans et la compagnie, avoit pour 
lui beaucoup de tendreſſe et d'indulgence, 
de ſorte que de ſa part, à peine ẽprou- 
va-t- il aucun obſtacle, Il fut ẽlevẽ 
aux travaux de la compagne, et s' adon- 
na au ſoin des troupeaux; il aimoit beau- 
coup les brebis, et acquit beaucoup d' ex- 
perience dans ce genre de commerce; 
cet emploi Etoit tout à fait analogue A 
ſon genie, tant par ſon innocence que par 
la ſolitude qu'il procure, et ſemble avoir 


Etẽ un embleme du miniſtere dont Dieu 


devoit le charger dans la ſuite. 
Perſuadẽ 
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Perſuadẽ que perſonne ne ſauroit par- 
ler plus ſavamment de lui que lui-meme, 
je rentrerai point dans les details qu'il 
2 donnẽ lui-meme, c'eſt pourquoi, pour 
Eviter de redire ce qui peut avoir ẽte dit 
auparavant, j'omettrai ici les differentes 
circonſtances de fa vocation, et me con- 
tenterai de dire en general, qu'etant 
age d'un peu plus de vingt ans il quitta 
ſes parens et viſita les perſonnes les plus 
retirees, et les plus religieuſes, de ces can- 
tons; et il reſtoit encore dans cette 
nation un petit nombre de perſonnes qui 
| attendoient jour et nuit la conſolation 
d'Iſraẽl, de meme que Zacharie, Anne, 
et le bon vieillard Simeon, Pattendoient 
autrefois. Ce fut vers ceux-la qu'il fut 
envoyẽ, il $'occupa a decouvrir ces amis 
de Dieu dans les provinces voiſines, et 
ſcjourna avec eux juſqu'au tems ou ſon 
miniſtere lui fut plus ſpecialement de- 
clare, Pendant ce tems là il enſeignoit 

et 
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et donndit Vexemple du filence, tichant 
de leur faire abandonner les ceremonies 
auxquelles ils Etoient attaches, rendant 
temoignage et leur montrant la lumiere 


de Chriſt qui Etoit en eux, les encou - 


rageant à attendre patiemment que ſa 
puiſſance ſe fit ſentir dans leur coeur, afin 
de connoitre et d'adorer Dieu felon la 
puiſſance de la vie imperiffable, qu'ils 
devoient trouver par la lumière, s'ils lui 
obẽiſſoient quand elle ſe 'manifeſteroit à 
eux. Car en la parole Etoit la vie, et la 
vie eſt la lumiere des hommes, vie dans 


la parole et lumière dans les hommes, et 


auſſi vie dans les hommes, s' ils obeiffent 
à la lumière; car les enfans de lumiere 
vivent par la vie de la parole, par la- 
quelle la parole les engendre de nouveau 
a Dieu, ce qui s'appelle regeneration et 
nouvelle vie, fans laquelle ou ne fauroit 
entrer dans le royaume de Dieu; et 
quiconqee 7 entre oft plus grand quis 


Jean, 


. T7 


congregations dans ces cantons, .et ſe 
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Jean, c'eſt-a.dire que le miniſterede Jean, 
qui n'ẽtoiĩt point la diſpenſation du Roy- 
aume de Dieu, mais la conſommation 
de la loi ; et lui le precurſeur du tems de 
Pevangile, du jour du Royaume de Dieu. 
En conſequence, il ſe forma pluſieurs 


fut ainſi qu'il employa ſon tems pendant 
quelques années. En 1652 étant retirẽ 
et ſeul, ſelon ſa coutume, toutes les fa- - 
cultes de ſon àme tournses vers le Seig- 
neur, à ee que je erois ſur une haute mon- 
tagne dans la partie meridionale du 
comte d' Vork, il eut une viſion con- 
cernant la grande œuvre du Seigneur, 
et la maniere dont il devoit entreprendre 
publiquement le miniſtere dont il toit 
charge, pour la commencer. Il vit un 
peuple egal en nombre aux atomes dans 
les rayons du ſoleil, qui devoit avec le 
tems rentrer dans le bercail du Seigneur, 
afin qu'il n'y-efit ſur toute la terre qu'un 

* ſeul 
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ſeul troupeau et qu'un ſeul berger. Ses 
regards furent diriges vers le nord, et il 


vit un grand peuple qui devoit le rece- 
voir lui et la parole qu'il alloit lui an- 


noncer. Sur cette montagne le Seig- 
neur lui inſpira d'annoncer hautement 


ce grand jour, ce jour remarquable, 


comme s il eũt ẽtẽ au milieu d'une grande 
aſſemblẽe ; enſuite il s'avanga vers le 
nord, ainſi que le Seigneur Vavoit dirige. 
Partout ou il paſſoit, quelquefois meme 
avant d'arriver dans les endroits, il re- 


cevoit des directions touchant ce qu'il 
dievoit faire, et la maniere dont il devoit 


ſe comporter ; de ſorte qu'on peut dire 


' avec. verite que le Seigneur marchoit 
devant lui. Auſſi ne voyageoit-il pas 


en vain, car Dieu beEnifſoit ſes travaux, 


et conſirmoit ſon miniſtere dans preſque | 
tous les endroits on il paſſoit, par la con- 


verſion de toutes ſortes de gens, tant 


parmi les libertins, que ami ceux qui 
_  feſoient 
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feſoient profeſſion d' etre religieux. En- 
tre les premiers et les plus diſtingues de 
ceux qui embraſserent le miniſtzre pub- 
lic, et qui jouiſſent à preſent du repos 
Eternel, nous comptons Richard Farnſ- 
worth, Jacques Naylor, Guillaume 
Dewſberry, Thomas Aldham, Frangois 
Howgil, Edouard Burrough, Jean 
Camm, Jean Audland, Richard Hub- 
berthorn, T. Taylor, T. Holmes, Alex- 
andre Parker, Guillaume Simſon, Guil- 
laume Caton, Jean Stubbs, Robert 
Withers, Thomas Loe, Joſias Coale, 
Jean Burnyeat, Robert Lodge, Thomas 
Salthouſe, et pluſieurs autres dignes per- 
ſonnages qu'il n'eſt gueres poſſible de 
t nommer tous ici; de meme que plu- 
« fieurs qui ſont encore vivans, et qui 
„ ont regu le temoignage de la verits des 
© ie commencement; et qui ſe ſentant 
purifies intErieurement par le jugement 
de Dieu, après avoir attendu quelque 
1 F 2 tems 
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tems en filence, qu'il leur envoyat d'en 
haut le pouvoir de parler en ſon nom 
(ce que fans cela nul ne peut faire avec 


effet, quand meme on feroit uſage des 


tnemes paroles) ſe ſentoient agites d'- 
un mouvement divin, et pouſſẽs ſurtout 
A aller aux aflemblees publiques, pour 


y reprimander, enſeigner, et exhorter: 


d'autrefois ils le feſoĩent dans les places 
publiques, aux foires, dans les rues, 
au bord des grands chemins, exhortant 
le peuple a ſe repentir, et a retourner 
au Seigneur, de cœur, auſſi bien que de 
bouche; les avertiſſant de tourner leur 
attention vers la lumière de Chriſt qui 
"Etoit au dedans d'eux- mẽmes, au moy- 
en de laquelle ils pourroient voir, exa- 
miner, et conſiderer leurs propres voies, 
fuir le mal, et faire la bonne et ſainte 
volontẽ de Dieu. Leur zèle et leur 
donne volonte les expoſa à bien des per- 
ſécutions; ils furent ſouvent mis aux 
Ba ceps, 
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ceps, pourſuivis à coups de pierres, 
battus, fouettẽs et empriſonnẽs; quoi- 
qu'ils fuſſent honnetes, et jouiſſent d'une 
bonne reputation dans les endroits ol 
ils demeuroient, et qu' ils euſſent quittẽ 
leurs femmes, leurs enfans, leurs mai- 
ſons, et leurs biens pour venir de la 
part du Dieu vivant les inviter à la 
repentance. Et quoiqu'en general les 
pretres entrepriſſent de les traverſer, 
Ecriviſſent contr'eux, ramaſſaſſent les hiſ- 
toires les plus fauſſes et les plus ſcan- 
daleuſes pour les diffamer, et excitaſſent 
les magiſtrats à faire tout ce qui dẽpen- 
doit d'eux pour detruire cette ſociẽtẽ, 
ſurtout dans le nord de I Angleterre; Is 
cependant il plut a Dieu de leur com- 
muniquer fa puiſſance viviſiante, et 
de leur ouvrir la porte de la parole ſi ef- 
ficacement qu'ils eurent le plus grand 
ſuccès dans ces cantons. 


- 
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Ils 


126 ORIGINE ET FORMATION DE LA 
Ils furent favoriſes des le commence- 
ment par le Juge Bradſhay, le Juge Fell 
et le Colonel Weſt, et en eprouvèrent 
la plus grande indulgence ; au moyen de 
quoi les pretres ne purent venir à bout | 
de leur deſſein qui &toit de; verſer leur | 
ſang : ſans cela, à Vexemple d'Herode, | 
$i] leur eũt été poſſible, ils aurojent | 
fait uſage du pouvoir civil, pour les 
detruire et faire perir juſq'au dernier. 
Le plus zelé fut le Juge Fell, qui non 
ſeulement s oppoſa à leur rage, lorſqu'ils "ng 
| youlurent les accuſer devant lui, mais 
Ft qui les defendit auſſi dans d'autres oc- 
caſions, et finit par les ſoutenir ou- 
vertement. Car ſa femme ayant été 
une des premieres à recevoir la verite, 
comme c'Etoit un homme juſte et ſage, 
voyant en ſa femme et en fa famille la 
rEfutation la plus complette des clameurs 
populaires qui s ẽlevoĩent contre ce te- 
moignage de la verite, cela eut tant 
4 eftet 
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effet ſur lui, qu'il les protẽgea autant 
qu'il put, leur ouvrit ſans difficults ſes 
portes, et permit à ſa femme et A ſes 

amis de ſe ſervir de fa maiſon, $inqui- 
Etant peu des reproches de gens igno- 
rans ou malicieux. Jai fait mention 
de ceci pour honorer la mEmoire de Pun 
et de l'autre, et j'eſpere que non ſeule- 
ment ce ſera un honneur, mais auſſi at- 
tirera la bẽnediction du ciel ſur tous 


ceux de leur nom et de leur famille qui 


auront la meme tendreſſe, la meme hu- 
militẽ, le meme amour, et le meme zetle 
pour la verits, et pour le peuple duSeig- 
neur. A 
Cette maiſon fut pendant quelques an- 
nẽes et ſurtout au commencement, juſqu'- 
a ce que la verite ſe fut fait connoitre 
dans les parties meridionales de cette ile, 
une retraite fameuſe pour ceux de cette 
croyance. D autres perſonnes de rẽpu- 
tation et de credit au nord de l' Angle- 
F 4 | terre 
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Jl! terre ouvrirent leurs maiſons ainſi” que 

Wt leurs cœurs aux différens miniſtres de 

ft la parole, que le Seigneur avoit ſuſcites 

fit en ſi peu de tems pour annoncer au 

peuple le vrai chemin du ſalut, et il s. 

tenoit auſſi des aſſemblees des miniſtres | 

du Seigneur, où ils ſe communiquoient | 

leurs travaux et leurs exerciſes, $'entr*- 

Edifioient, et s'encourageoient Pun l'autre 

dans leur glorieux miniſtere. 74 | 
Mais de crainte qu'on ne prenne ceci 
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pour une digreſſion, comme il en à deja 
Eté parle, j'en reviens à cet homme ex- 
cellent, et voici ce que j'ai a dire de ſes 
qualites perſonnelles, tant naturelles que 
morales et divines, telles quelles ont 
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paru dans le commerce qu'il a eu avec 


fond n'en Etoit pas moins clair; il ſa- 
1 voit diſcerner les eſprits des autres, et 
i | | Etoit 


. ſes freres, et dans Vegliſe du Seigneur. 
i 1. C*etoit un homme doue d'un en- 
| | tendement admirable, qui pour etre pro- 
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| Etoit maitre du ſien. Quoique ſon el 
prit quand il converſoit avec le monde, 
et ſurtout ſa maniere de s exprimer, cho- 
quaſſent peut Etre les gens qui ſe piquent 
de politeſſe, et leur paruſſent groſ- 
ſiers; cependant ce qu'il difoit annon- 
coit un genie profond, et non ſeulement 
ne perdoit rien a etre examiné apres, 
mais plus on le confideroit plus on le 
trouvoit ſolide et inſtructif; et quelque 
peu lices et incoherentes que. puſlent 
paroitre des phraſes qui ſembloient lui 
Echapper tout -à - coup concernant les 
choſes de Dieu, il eſt pourtant reconnu 
que ſouvent ces memes phraſes ẽtoient 
comme autant de textes qui donnoient 
matiere a d' autres declarations plus 
claires. Ceci feſoit bien voir, a n'en pas 
douter, qu'il Etoit vraiment envoyẽ de 
Dieu, d'autant qu'il annongoit ſon mi- 
niſtere et l'objet de fa miſſion fans em 
prunter les ſecours de Part, ni du genie, 
| FS: ct 
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et qu'il preſentoit les grandes et im- 
portantes vẽritẽs qu'il venoit annoncer 
au monde, depouillees de tous les or- 
nemens de l'eſprit et de la ſageſſe hu - 


maine. De ſorte que, comme homme, 


i] <toit- original, n'ayant pris aucun 
homme pour ſon moddle : fa miſſion et 
ſes ecrits font aſſeꝝ voir qu' ils ne les de- 
voit point aux inſtructions des hommes, 
et qu'ils n'etoient point les fruits de 
fon Etude, Ce n'Etoient point des no- 
tions, ni des ſpeculations dont il feſoit 
Peſlai parmi les hommes; c'etoient des 


verites palpables, des verites de pratique, 


qui tendoient à la converſion, A la re- 
gEneration, et à ctablir le Royaume de 
Dieu dans le cœur des hommes, et ſon 
ceuvre étoit d'en montrer le chemin. 
De forte que je me ſuis ſouvent ſenti 
mu au dedans de moi-meme, et force de 
dire avec mon Seigneur et Maitre en 
pareille occaſion, © Je te rends graces, O 
| | Ee Pere, 
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Pere, Seigneur du ciel et de la terre, de 
ce que tu as cachẽ ces choſes aux ſages, 
et aux prudens de la terre, et de ce que 
tu les as revelees, aux petits enfans; car 
mainte et maintefois, mon ame, pleine 
de reconnoiſſance et d' humilitẽ, a remer- 
cis le Seigneur de ce qu'il n'a point 
choiſi un des ſages, et des ſavans de la 
terre, pour le charger d' annoncer dans 
notre ſiècle ſa ſainte vẽritẽ aux hommes, 
mais de ce qu'il a jettẽ les yeux ſur un 
homme qui n' ẽtoĩt ni diſtingue par ſon 
rang, ou Pelegance' de ſon difcours, ni 
ſavant ſuivant Videe que le monde a de 
la ſcience ; afin que les hommes ne pou- 
vant ſoupconner fa miſſion d'etre Pouv- 
rage de la ſageſſe humaine ou de Vin- 
teret, n'en fuſſent point jaloux, afin que 
ſes inſtructions paruſſent plus claires, et 
agiſſent avec plus de force ſur la con- 
ſcience de ceux qui cherchoient la verits 
par pur amour de la verite, Le Dieu 
F 6 du 
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du ciel a deſſillè les yeux de mon ame, 


et j'ai pu reconditre le doigt, la main 
de Dieu, dans ce tẽmoignage, quand 


j'ai vu combien ſon principe Etoit clair, 


puiſſant et efficace, quand Fai éxa- 

miné quelles &xemples de ſobriété, de 
ſimplieité, de ze, de fermete, d'humi- 
lits, de gravite, de ponctualité, de cha- 


its, de circonſpection dans le gouverne- 
ment des affaires de I' égliſe, lui et 


ceux que Dieu employoit dans cette ſainte 
oeuvre, donnoient dans toute leur con- 


duite, et dans leur miniſtère; j'ai ct6 


convaincu que c'Etoit Pouvrage de Dieu 
meme, et mon ame a EtE peEnetree d' a- 


mour, de crainte, de reſpect et de recon- 


noiſſance, en voyant ſon amour et ſa miſe- 
ricorde pour le genre. humain: tels ſont 
mes ſentimens et 'eſpere que le Seigneur 


m'y conſervera Juſqu's a la fin de mes 
| jours, 


2» Son 


— DA. 
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2. Son premier but dans ſon/ tẽmoi- 
nage ou ſon miniſtere, Etoit de donner 
a ſes auditeurs une idee de la verite, et 
de fonder fa doctrine dans leurs cours 
ſur le grand principe, le fondement de 
tout, Jeſus-Chriſt Ia lumiere du monde 
afin que, les renvoyant à ce principe di- 
vin au dedans d' eux memes, ils appriſſent 

a le connoitre, et ſe connoltre eur- | 
md: N 

3. II avoit un don particulier, pour 
expliquer les Ecritures z il alloit droit au 
vrai ſens, et quoiqu* avec ſimplicitè' 
en feſoit ſentir l'eſprit, Pharmonie, et 
Paccompliſſement, de la maniere la plus 
conſolante, et la plus edifiante, 

4. Le myſtere du premier et du ſe- 
cond Adam, de la chute et de la r6- 
demption, de la loi et de l'evangile, de 
I'ombre et de la ſubſtance, de la con- 
dition de Venfant de la ſervante, et de 
celle de Venfaat-legitime, et enfin Vac- 


com- 
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if compliſſement des Ecritures en Chriſt, 
et par Chriſt, qui eſt la vraie lumière, en 
| tout ceux qui lui apartiennent par l' obẽ - 
| iſſance de la foi, voila quelle Etoit en 
general la ſubſtance et la teneur de ce 
1 qu'il annongoĩt; auſſi Etoit il evident 
1 qu'il ẽtoit de Dieu, car on ſentoit qu'il ne 
| 0 diſoit que ce qu'il avoit recu de Chriſt, | 
{hi et ce qu'il avoit Eprouve lui-meme, par 
| |  cettelumiere qui jamais ne nous ns Ml 
1. ni ne nous Egare. | 
F. Mais il n'y avoit rien en quoi il 
A. excellit comme dans la prière. Son 
7 efprit &toit alors fi detache de toutes 
{7 penſces terreſtres, et ſi plein de la ma- 
jjeſtẽ de Dieu, ſa contenance Etoit ſi grave | 
4 et ſi reſpectueuſe, il diſoĩt tant en fi peu 
de mots, que les Etrangers en ont été 
couvent auſſi frappẽs, que ſes freres en 
CS6Etoient conſoles. II paroiffoit fi pẽnẽtrẽ 


ee lavie, du reſpeR, et de la crainte de 
| | pg lorſqu il og, que je nai Jamais | 
| rien 
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rien vu, ni ſenti qui en approchat, et 


c*{toit bien une preuve qu'il connoifloit 


mieux Dieu et vivoit plus pres de Jui 
que les autres hommes; car mieux on le 
connòõit mieux on ſent la neceſlite de 
Yaprocher avec crainte et rEverence. 
6. Sa vie ẽtoiĩt pute et innocente, il 
n'<toit point de ceux qui ſont empreſſcs 
i ſe meler des affaires d'autrui,. il ne 
cherchoit point ſon propre interet, il nꝰẽ- 
toit ni pret à $'offenſer, ni prompt A 
critiquer. Ses diſcours n'avoient ja- 
mais rien d'offenſant, et preſque toujours 
quelque choſe d'edifiant. On trouvoit 
en lui tant de douceur, de contentement 
_ Ceſprit, de modeſtie, d' aiſance, de ſoli- 
ditẽ, et de tendreſſe, que c' ẽtoĩt un 
plaiſir d'ẽtre dans fa compagnie, II 
n*exercoit ſon autoritẽ que contre le 
peche, mais il attaquoit le peche en 
quelque lieu, en quelque perſonne qu'il le 
decouvrit, 
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decouvrit, le feſant avec amour, com- 
paſſion, et ſurtout avec patience. II ẽtoit 
tres miſcricordieux et auſſi prompt à 
pardonner que difficile à offenſer, et ſoig- 
neux à ne point offenſer les autres. Et 
Pon trouveroit encore des milliers de 
temoins qui certifieroient qu'il etoit 
d'un eſprit excellent et fort agreable, 
c'eſt pourquoi les meilleurs eſprits a- 
voient pour lui un amour fincere et du- 


rable. | * 


7. II etoit infatigable dans ſon mini 
ſere, car dans ſa jeuneſſe avant que les 
grandes et nombreuſes ſouffrances qu'il 
eſſuya, et ſes voyages, euſſent affoibli 
ſon corps et l'euſſent rendu incapable de 
voyager, il travailloit avec la plus grande 
ardeur à la propagation de la parole, de 
la doctrine, et de la diſcipline, en Angle- 


terre, en Ecoſſe et en Irlande; gagnant 


des ames à Dieu, fortifiant dans la foi 
ceux qui avoient recu la verite, et eta- 
bliſſant 
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blifſant parmi eux le bon ordre pour 
regler les affaires de Pegliſe.. Sur la ſin 
de ſes voyages il viſita, depuis 1671 


juſqu'en 1677, les égliſes de Chriſt dans 


les plantations d'Amerique,. en Hollande 
et en Allemagne ainſi qu'il. paroit. par 
ſon journal ; pluſieurs y regurent ſon tẽ- 
moignage et d' autres furent fortifies dans 
la foi. Depuis ce tems-la, ſa principale + 
reſidence fut à Londres ou dans ſes en- 
virons: Ia ſans renoncer aux travaux con- 
tinuels du miniſtere ou il etoit d'un grand 
ſervice, il ecrivit beaucoup, tant pour ceux 
de fa profeſſion que pour ceux qui n' en 
etoient pas; mais en general il donnoit 
le plus grand ſoin aux affaires de Vegliſe. 
8. II alloit ſouvent dans Pendroit on 
ſe tiennent les regiſtres des affaires de 
Pegliſe, et ou ſont addreflees. les lettres 
des differentes aſſemblẽes du. peuple de 
Dieu par toute la terre, il ſe les feſoit 
lire, et avoit ſoin de les communiquer 4 
Paſſem- 
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Faſſemblée qui ſe tient toutes les ſe- 
maines pour les affaires de ce genre, et 
il preſſoit 'afſemblee d'y repondre, ſur- 
tout quand il s' agiſſoit de quelques ſouf- 
frances; montrant dans ces occaſions 


beaucoup de ſimpathie et de compaſſion; 


examinant avec attention les differens 
cas, et tachant d'y remẽdier avec toute 
la promptitude qu'ils ſembloient éxiger. 


De forte que les égliſes ou les membres 


qui ſe trouvoient dans la detreſſe Etoient 
ſures que leurs demandes ne ſerojent ni 
oublices, ni differees, s il pore a Vaſ- 
ſemblee. 
9. De meme qu'il {toit infatigable, 
il etoit indomptable, quand il s'agiſſoit 
du ſervice de Dieu et d ſon peuple; et 
il Etoit auſſi difficile de Veffrayer que de 
le mettre en colère. La meilleure preuve 
a en donner, eſt ſa conduite à Derby, 
a Litchfield, a Appleby, en preſence de 
Cont a Launceſton, a Scarborough, 
| a Wor- 


1 


ſter, et en pluſieurs autres occaſions, ol: 


il convainquit ſes amis et ſes ennemis 


de ſa fermets. 


Mais de meme que, l e 
primitive égliſe, les bienheureux apôtres 


de notre Seigneur Jeſus-Chriſt virent 


s' lever contr'eux, et devenir leurs plus 
cruels ennemis, des perſonnes du nombre 
de ceux qu'ils ayoient convertis, ce faint 


homme eut aufli à ſouffrir de la part de 


quelques- uns de ceux qu'il avoit conver- 
tis: qui par prevention ou par erreur 
s' elevèrent contre lui, Paccuſant de vou- 
loir s'arroger le droit de gouverner les 
conſciences, et cela parceque par ſa prẽ- 
ſence, ou par lettres, il preſſoit les aſſem- 


blees d' adopter, fans hẽſiter et avec zele, 
des reglemens ſages et utiles, dont le but 
Etoit de tranſiger les affaires de Pegliſe 
d'une manière reguliere, et de veiller a 


ce que la conduite de ſes membres ne 


causat 
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causat point de ſcandale dans le monde. 
Ces diſſentions vinrent en grande partie 
de Penvie que quelques-uns portoient à cet 
homme debonnaire, le voyant auſſi aime 
et eſtimẽ d'un chacun qu'il meritoit de 
Fetre;. et de la foibleſſe d'autres qui ſe 
laiſsèrent prevenir contre lui par les re- 
proches qu'on lui feſoit de vouloir com- 
mander et etre obei aveugtement, 
Ils vouloient que chacun fut indẽpen- 
dant, et ſoutenoient qu' ayant le principe 
au dedans d' eux-mèmes, ils devoient 
etre regles par lui, et par nul autre: ne 
_ conſiderant pas que le principe eſt le 
meme en tous, et que quoiqu'il füt poſ- 
ſible de recevoir la grace plus ou moins 
abondamment, cependant la nature en 
etoit la meme chez un chacun; et que 
ce fait une fois admis, c'eEtoit bleſſer 
Punite ſpirituelle qui doit éxiſter dans 
une ſociẽtẽ dont tous les membres ſont 
conduits par le mème principe; de forte 
4 1 que 
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que ce qui Etoit mal pour Pun, devoit 
etre mal pour tous, et que ce qui Etoit 
vertueux, honnete, et honorable pour 
Pun devoit Vetre pour tous; étant la 
conſequence et le fruit du meme principe 
univerſel qui eſt commun à tous, et que 
ces mẽcontens mèmes profeſſent etre le lien 
de la veritable confraternitẽ Chrẽtienne, 
et l'eſprit dont le peuple de Dieu boit 
pour ſe rẽunir ſpirituellement et ne plus 
avoir qu'un cœur et une ame. 
D''autres eurent la foibleſſe de prendre 
l'ordre qu'il vouloit Etablir dans le gou- 
vernement des affaires de l' ẽgliſe, pour des 
Teglements concernant le culte, que lui et 
les autres freres recommandoient et preſ- 
ſoiĩent d'adopter ; et là-deſſus vouloient 
leur appliquer les reproches que les non- 
conformiſtes feſoient avec tant de raiſon 
aux Epiſcopaux qui ont fait uſage de la 
force pour faire accepter leurs ſym- 
boles et leurs ceremonies. © Tandis que 


Ces 
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ces choſes n'avoient rapport qu'a la con- 


verſation exterieure, et, fi je puis m ex- 
primer ainſi, au gouvernement civil de 


I'cgliſe ; et au ſoin de veiller à ce que 


les membres de la ſocicte vecuſlent ſelon 
leurs principes, et continuaſſent de rem- 


plir les devoirs de la charite, Mais 
quoique quelques. uns s ẽtant laifles pre- 


venir par des erreurs, ou gouverner par 


une obſtination deraiſonable, ſoĩent ſortis 


du bon chemin; cependant, graces au 


Seigneur, la plipart ſe ſont reunis en 
amour a leurs freres, ont appercu les pi- 
Eges du malin, qui ne laiſſe echapper au- 
cune occaſion, aucun avantage, pour nuire 
à Pceuvre du Seigneur, ou y mettre ob- 
ſtacle; pour troubler la paix de ſon ẽgliſe, 
et refroidir l amour de ſon peuple tant 
pour la verite, que les uns pour les autres: 
et il ya bonne eſperance que quelques 
uns qui ſont encore Eloignes de Vegliſe 
viendront s'y POP. + 

Dans 
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Dans ces differentes occaſions ce faint 
homme, quoiqu'il ſentit qu'il /etoit le 
principal objet du reſſentiment des mẽ · 
contens, enduroit leur foibleſſe et leur 
prevention, il ſouffroit leurs reflexions 
ſans y rẽpondre, il excuſoit la foibleſle et 
Pamertume de leurs diſcours, prioit pour 


eux, demandant qu'ils puſſent reconnoitre 


leur erreur et la ſubtilits de l' ennemi 
commun, qui ne cherche qu'a nuire et 
adiviſer; et rentrer dans le ſein de amour 
fraternel, qui n'inſpire aucune mauvaiſe 
Et dans le fait, je puis aſſurer que 


quoique Dieu lui eũt donnẽ un caratere 


viſible de preeminence et d'autorite, et 
que ſa preſence ſeul inſpirãt un reſpect 
religieux, cependant il n'en abuſoit ja- 
mais; mais il tenoit ſa place dans Vegliſe 
de Dieu avec une douceur, une humili- 
te, et une moderation qui lui gagnoit les 
cours, Car toutes fois que Voccaſion 

s'en 


| | 
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s' en preſentoit, il ſe rendoit, a-Vexemple 
| de ſon divin maitre, le ſerviteur de tous 

| ess autres, il wexercoit ſon autoritẽ en 

| 

| 

| 


Aaualité Cancien que ſelon le pouvoir in- 
viſible qui les avoit raſſembles, en rev - 

ant le chef et veillant ſoigneuſement ſur 
1 le corps. Et il ẽtoit regu ſeulement 
1 ſelon l'eſprit et le puiſſance de Chriſt 

| comme le premier: et le chef des anciens 
| de ſon tems, qui -6toit:digne de double 


beoonneur; et les fideles ẽtoient enclins à 
1 le lui rendre, parceque ſon autoritẽ ẽtoit 
' intẽrieure et non extẽrieure, qu'il. Vavoit 
q | acquiſe et la -conſervoit, par l'amour de 
1 | Dieu, et par la puiſſance de la vie impẽ· 


i  riſlable. Je n'seris point, par oui - direz 
mais d'après ma propre connoiſſance et 
F mon tẽmoignage eſt vrai. Car j'ai, à 
differentesẽpoques, paſſ des ſemaines et 
des mois entiers avec lui, dans des tems 
d' ẽpreuve et des circonſtances très ꝑẽ - 
v1 nibles; et cela de jour et de nuit, par terre 
1 b - 2 
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et par mer, en Angleterre et dans les pays 
Etrangers, et je puis dire que je ne Pai ja- 
mais vu manquer aſondevoir, nidecourage 
par les difficultes, en quelque occaſion que | 
ce füt. Car en toutes choſes il ſe mon- 
troit homme, jentends un homme fort, 
un nouvel homme, et plein de FPeſprit di- 
vin; un theologien et un naturaliſte, qua- 
lites qu'il avoit recues de la main toute 
puiflante de Dieu. J'ai ſouvent admire ſes 
queſtions et ſes reponſes dans les choſes du 
reſſort de la nature. Quoiqu' ignorant la 
ſcience inutile des ſophiſmes, il poſſedoit 
les principes de toute ſcience utile et re- 
commendable, et Paccueilloit par tout od il 
la trouvoit. Il avoit dans ſes manieres une 
politefle qui ſurpaſſoit toutes les ceremo- 
nies en uſage dans le monde; il ẽtoit d- 
une temperance admirable, et quoique ce 
fat un homme replet, il mangeoit peu, et 
dormoit encore moins. 

$0 Voici 


ö 
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Voici de quelle maniere il a vecu tant 
qu'il a demeurẽ parmi nous, et il mourut de 
meme qu'il avoit vecu, ſe ſentant juſqu'au 
dernier moment anime du meme pouvoir 
ẽternel qui Pavojt deve et conſervẽ; et 
il toit fi plein d' aſſurance qu'il triompha 
de la mort meme; cohſervant toujours 
la meme ęégalité d'efprit, comme fi la 
mort ne mẽritoĩt pas qu'il y fit attention, 
qu'il en parlat ; recommandant 


quelques uns de nous qui fe trouv6ient 


preſens, de depecher et de repandre une 
Epitre qu'il avoit depuis peu addrefſce aux 


_ Egliſes de Jeſus-Chytt par toute la terre, 


ainſi que ſes livres. Mais de tous nos amis 
ne nous en recommandant point plus par- 
ticulièrement, que ceux d' Irlande et d- 
Amerique, repetant deux fois, Ayez ſoin 
de nos pauvres amis en Irlande et en 
Amerique, 

Il repondit a PO qui. en- 
trerent pour demander comment il ſe trou- 
voit, 


=>, +4 2 
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voit, Ne ſoyez point inquiets, la puiffance 
du Seigneur eſt au- deſſus de toute foibleſſe, 
et de la mort meme; la Semence regne, 
beni ſoit le Seigneur. Ceci fe paſſa 
quatre ou cinq heures avant que le Seig- 
neur le retirãt de ce monde. Il affiſta 3 
la grandeaſſembee pres de la rue des Lom- 
bards, le premier jour de la ſemaine; et 
ce fut le troiſième jour, vers dix heures 
du ſoir, que nous le perdimes; il mourut 
chez Henri Goldney dans la meme cour. 
Il eut une bonne vieilleſſe, et eut le bon- 
heur de vivre afſez pour voir pluſieurs 
generations des enfans de ſes enfans ſe- 
lon l'eſprit de la veritẽ. Il eut la eonſola- 
tion de n' etre pas malade longtems, et de 
conſerver ſa pleine connoiſſance juſquꝰ au 
dernier moment; et nous pouvons dire 
avec un homme de Dieu du tems paſſe, 
que quoique mort, il parle encore; que 
quoique abſent de corps il eſt preſent en 
eſprit. Car ni lieu, ni tems ne peuvent inter- 
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rompre la communion des ſaints, ou dẽ- 
truire union ſpirituelle des juſtes. Ses 
ceuvres ſont a ſa louange; parcequ'elles 
ſont a la louange de celui dont il Etoit 
Pinſtrument ; c'eſt pourquoi ſa mẽmoire 
eſt, et ſera, benie. Je conclurai ici cette 
partie de ma preface par cette courte 
Epitaphe a ſa memoire : Pluſieurs enfans 
de Dieu de nos jours ont cultive la vertu, 
mais mon cher George, tu les as ſurpaſſes 
tous, | ; 


CHAP. VI. 


Contenant cing differentes exhortations la 
premiere eft une exhartation gintrale, ten- 
dant a rapeller d cette ſociets ſon intt= 
grite et ſa ſfimplicite primitives; la, ſe- 
conde, v' addreſſe plus particulitrement d 
ſes miniſtres; la troiſieme, aux nouveaux 
convertis; la quatrieme aux enfans 
des membres de la ſacittt; et enfin la 
einguieme, d ceux qui ne connoiſſent point 

. S encore 


5 
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encore ce peuple et ſes pratiques, et entre 
les mains de qui ce livre peut tomber, 
ainſi que celui auquel il ſervoit de pri- 
face, la premitre fois qu'il a paru. Ces 
differentes exhortations ſont adapttes a 
Petat et d la condition de ceux d qui elles 
& adreſſent, afin que tous puiſſent atteindre 
le double objet, de la ghire de Dieu et de 
leur propre ſalut. 


MAINTENANT, mes amis, vous 
qui faites profeſſion de marcher dans la 
voie que ce ſaint homme aẽtẽ envoyẽ pour 
nous montrer, je vous prie, tous tant que 
vous etes, pères et enfans, anciens et 
jeunes gens, ne refuſez point la parole d'- 
exhortation. La gloire de ce grand jour, et 
le fondement de Peſperance qui ne nous 
a point confondus depuis que nous for- 
mons une ſociete, eſt, vous le ſavez, ce 
divin principe de lumiere et de vie venant 
de Jeſus-Chriſt, dont nous feſons profeſ- 
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ſion, et vers lequel nous dirigeons tous 
les hommes; le regardant comme Iagent 
divin, et le grand inſtrument par lequel 
les hommes ſont convertis a Dieu. C'eſt 
par ce principe, que nous avons EtE tou- 
chẽs au commeneement at Eclair&s effec- 
tuellement quant à notre tat intérieur; 
eſt lui qui nous a fait ſonger à notre 
fin derniere, fixant nos yeux vers le Seig- 
neur, tellement comptant nos jours, que 
nous en puiſſions avoir nos eceurs remplis 
de ſageſſe. En ee jour, nous n'avons point 
Juge ſuivant le rapport de nous yeux ou 
de nos oreilles; mais ſuivant la lumière 
et le ſentiment qui nous venoit de ce divin 
principe, nous avons juge.des choſes et 
des perſonnes, de nous memes et d'autrui, 
et meme de Dieu notre createur. Car 
Etant illumines par ce principe-au dedans 
de nous-mEmes, nous pouvions aiſement 
appercevoir la difference des choſes, et 
ſentir ce qui Etoit bien, et«ce qui etoit 


mal, ce qui ẽtoĩt a 8 e ce qui ne 
17 „I &toit 
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l'stoit pas, tant en matière de religion 
que pour ce qui regardoit le givil.. Or 

comme c'eſt-la le principe de la com- 

munion de tous les ſaints, c toit en quot 

conſiſtoit la notre. C'eſt ſuivant ce prin- 
cipe que nous defirions nous entre-con+ 
noitre, que nous agiſſions les uns envers 
les autres, et auſſi envers les autres 
hommes, en amour, en fidelité, et en 
crainte, 

Lorſque nous ſentions les premieres 
impreſſions et les mouvemens de ce prin- 
cipe dans nos cœurs, nous nous appro- 

chions du Seigneur, et attendions qu'etant 
prepares par lui, nous nous ſentiſſions 
attires et emus, avant de prier publique- 
ment, ou d'ouvrir la bouche pour exercer 
ſon miniſtere. Notre conſolation, notre 
ſervice,etedification quienreſultoit,con- 
ſiſtoit a commencer et a finir par la, Lorſ- 
que nous allions plus vite, ou que nous 
omettions une partie de notre ſervice, nous 
"the G 4 Etions 
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Etions ſurs de nous charger d'un peſant 
fardeau, nous trouvions au dedans de 


nous des reproches au lieu d*approbation 


au lieu d' entendre ces paroles, Cela va bien; 
une voix ſecrete nous diſoit, Qui a requis 
cela de vos mains? Alors nous Etions un 
peuple exerce, notre contenance et tout 
notre dẽportement l' annongoit. 

Nous ne nous bornions done point 
alors a veiller ſur nous-memes, nous croy- 
ions devoir des ſoins aux autres, et ſurtout 
aux nouveaux convertis. Nous ſentions 
fouvent en nous la charge de la parole du 
Seigneur pour la declarer à nos voiſins, A 
nos parens, et à nos connoiſſances; quel- 
quefois meme à des étrangers. Nous 
avions a cœur la conſervation Pun de 
Pautre; ne cherchant pas, mais plutot 
Evitant, tout ce qui pouvyoit produire de la 
froideur ou quelque mal-entendu; nous 
comportant les uns vis-a-vis des autres, 
comme des gens qui croyoientet ſentoient 
que 
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que Dieu <toit preſent; et cela rendoit 
notre converſation innocente, ſẽrieuſe et 
ſolide: nous nous gardions des ſoins et 
des liaiſons du monde; nous maintenions 
la verits ſelon ſon Eſprit, et non pas felon 
nos eſprits, ni d'après notre volontẽ et 
nos affections, qui Etoient plices et dans 


un Etat d'aſſujẽttiſſement, et il etoit aiſe A 


ceux qui nous connoiſſoient de sen ap- 
percevoir. Nous ne croyions point avoir 
droit de diſpoſer de nous-memes, d' aller 
ca et là, A notre gre; de parler et d'a- 
gir de meme, choiſiſſant notre propre 
tems. Notre libertẽ conſiſtoit en la li- 
berte de PEfprit de verite, et il n'y avoit 
ni plaiſir, ni profit, ni crainte, ni faveur, 
qui put nous faire quitter cet etat retirẽ, 
ſolide et vigilant. Nous Etions ſi Eloignes 
de rechercher la compagnie, que nous l' 
Evitions autant que nous pouvions z pouſ- 


fant nos propres affaires avec moderation, 
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au lieu de nous meler de celles Pautrui, 
fans beſoin. 

Nos diſcours abondoient en ſens, non 
en paroles; notre air ẽtoit compoſe et 
grave et tout notre deportement Etoit 
tres remarquable. Il eſt Frai que ce genre 
de vie" retiree et ſtricte, compare a la 
liberté qui regne dans les converſations 
du monde nous expoſoit a la cenſure de 
pluſieurs qui nous traitoient de gens bour- 
rus, ſinguliers et perſuades de leur propre 
Juſtice, &. Mais ceci nous gardoit*de 
bien des pieges auxquels Etoient con- 
tinuellement expoſes par la conwoitiſe 
des yeux, la convoitiſe de la chair, et la 
vanite du monde, tant d'autres, qui ne 


manquoient point d' occaſions et de ten- 
tations pour les attirer au dehors pour 


converſer avec le monde. 


Je ne puis oublier Thumilits et le zele 
chaſte de ce tems 13, Combien alors on 


Etoit Exact a * trouver aux congrẽgations; 
avec 


s — — — — e n 
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avec quel retirement on y afliſtoit! avec 
quelle fermets on Etoit attach à la vie 


de la veritẽ auſſi bien qu' aux principes de 


la verite! combien nous étions *entiers 


et unis dans notre communion';et dans le 
fait, c'eſt ainſi que doivent I'etre, ceux 
qui reconnoiſſent pour chef, le Seigneur 
Jeſus-Chriſt. 

Ceci ẽtant le,temoignage et Vexemple 
que homme de Dieu, dont j'ai parlé 
ci-deſſus, fut envoye pour nous annoncer 
et de laiſſer parmi nous; d' autant que nous 
Pavons embraſſẽ comme Etant la viſitation 


 miſcricordieuſe de Dieu; la parole d'ex- 


hortation en ce jour eſt que nbus con- 


tinuions de marcher dans la voie de ce 


temoignage, en tout zele et toute inte- 
grite, et d'autant plus que le jour ap- 
proche davantage. . 

C'eſt vous à qui je m'adreſſe d'abord 
me fxeres bien aimẽs et honorẽs en Jeſu 
Chriſt qui Exercez le miniſtère. Sentez la 
68 6 : vie 
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vie au dedans de vous memes, en exergant 
ce faint miniſtèẽre. Que la vie ſoit tou- 
jours votre commiſſion, votre ſource et 
votre trẽſor dans ces occaſions, ſans quoi 
vous ſavez que vous ne pouvez engendrer 


N . 5 . : . 
a Dieu, d'autant que rien ne peut rẽgẽnẽ- 


rer les hommes et les faire vivre en Dieu, 


que la vie de Dieu, et qu'un miniſtère qui 


vivifie les hommes en Dieu doit Etre de la 
vie et en la vie. Nous avons vu les 
fruits des autres miniſteres par le petit 
nombre de ceux a qui ils ont fait aban- 
donner la voie du peche. Ce ne ſont 


point nos talens ni notre memoire, ce 


n'eſt point de raconter quand et comme 


il nous plaira, les choſes qui nous ont ẽtẽ 


revelces, qui fera l' œuvre du Seigneur. 
Un miniſtere qui ne fait qu* expliquer 
ſechement la doctrine, quelque ſolide qu'il 
ſoit dans ſes paroles, watteint pas plus 
avant que les oreilles, et n'eſt apres tout 
qu'un beau reve, mais il eſt une autre ſo- 


lidite 
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liditẽ, la ſolidite meme; c'eſt Chriſt la puiſ- 
fancede Dieu · C'eſt la cle de David qui 
ouvre, et nul peut fermer; et qui ferme, 
et nul ne peut ouvrir ; cette ſolidite eſt A 
la meilleure des paroles ce qu'eſt Phuile 
à la lampe, et l'ame au corps, et c'eſt. 
ce qui fit dire à Jeſus-Chriſt, & Mes pa- 
« roles ſont eſprit, et vie” cꝰeſt · a- dire, 
elles viennent de la vie meme, c'eſt pour- 
quoi elles vous font vivre, vous qui les 


recevez. Si les diſciples qui avoient vecu 


avec Jẽſus-Chriſt durent rẽſter à Jeruſa- 
lem, juſqu' à ce qu'ils Veuſſent regue; 3 
plus forte raiſon devons nous attendre que 


nous Payons regue, avant d' exercer le 


miniſtère, ſi nous voulons convertir les 


hommes des tenebres a la lumiere, et de 
la puiſſance de Satan, à Dieu. 


Je prie ardemment et en toute humi- 


| lite Dieu le père de notre Seigneur Jẽſus- 
Chriſt, que vous ayez toujours les memes 


ſentimens 


* 
* 
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ſentimens, que voys attendiez toujours 
avec reverence la' venue et la revelation 
de la parole de vie, que vous ſuiviez tou- 
jours ſes mouvemens dans votre miniſtère 
et votre ſervice, afin de ſervir Dieu felon 


ſon eſprit. Soit que vous diſiez peu ou 


beaucoup, ce ſera toujours bien, car beau- 
coup ne, ſera jamais trop, ni peu trop 
peu, pourvu que vous agiſſiez d'apres le 
męuvement de l'eſprit de Dieu: fans quoi, 
en veritẽ, le moins du monde ſera trop, 
pareequ 'il ne portera pas profit. 1 
Car c'eſt Veſpsit de Du qui, immé- 
een ou par le miniſtere de ſes ſer- 
viteurs, enſeigne a ſon peuple à profiter; 
et aſſurẽment il n'y a qu' autant que nous 
le prenons avec nous pour faire notre 
ſervice, que nous ſommes, des ſerviteurs 
utiles, et ſans cela non; Car Sil faut que 
le Seigneur faſſe agir toutes choſes au de- 
dans de nous, pour que nous puiſſions ètre 
fauves, à plus forte raiſon ſon operation 
eſt 


«ft elle, 


requiſe pour que nous puiſſions 


convertir les autres. C'eſt pourquoi ſi au- 


trefois, de nous ẽtoit une croix de parler, 


quoique le Seigneur nous en requit ; que 


ce ne nous en foit jamais une de garder le 
ſilence, lorſqu'il ne nous meut pas à parler. 
Une des mgnaces les plus terribles dang 


le livre de Dieu, c'eſt Pendroit-ou,jil dit, * 


Aue celui qui ajouterà aux paroles de la 
c © prophetie dg.ce livee, Dieu fera tomber 
&« ſur lui les plaies Ecrites-dans ce livre.“ 


II n'eſt pas moins terrible de refuſer de 
parler quand Dieu nous le conſeille, Car 


celui que retranchera quelque choſe 
« des paroles du livre de cette de pro- 
ct phetie, Dieu lui enlevera la part qu'il a 
c dans le livre de vie:” et veritablement; 
c'eſt une choſe a la quelle on ne ſauroit 
trop prendre garde; et ceux qui ſe ſervent 
du nom du Seigneur, doivent avoir ſoin de 
5 aſſurer fi vraiment le. Seigneur parle; 
de peur de ſe trouver du nombre de ceux 
qui ajoutent aux paroles du tẽmoignage 
| | de 
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de la prophetie que le Seigneur les charge 


d'annoncer; ni d'en rien retrancher ou 
diminuer, puiſque Pun et Pautre offenſent 


tellement le Seigneur. 


C'eſt pourquoi ayons bien ſoin, mes 
freres, de ne point devancer notre guide, 
et de ne point reſter en arriere non plus; 
puiſque celui qui ſe preſſe trop, court le 
riſque de perdre fon chemin, et que celui 
qui reſte en arrière peut perdre de vue | 
ſon guide. Car meme ceux qui ont regu 
la parole du Seigneur, doivent attendre 
Ia ſageſſe pour voir a diviſer la parole A 
propos; ce qui veut dire qu'il eſt tres 
poſſible que quelqu”un qui a recu la parole, 
ſe meprenne pour la diviſer et en faire 
application. Ce qui doit venir d'une 
impatience d*eſprit et du defirde travailler 
de ſoi-meme, (d'ou il rẽſulte un mauvais 
et dangereux melange) et peut a peine 
produire a Dieu un peuple d'un eſprit droit 
et qui poſsède la vie. N 
C'eſt 


? 
« % 
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C'eſt un point auquel je m'attache 
pardeſſus tout, pour ceux de nos freres 
qui exercent publiquement le miniſtère 
( ſachant bien de quelle importance il eſt 
pour l'ẽtat preſent et avenir, et pour la 
conſervation de l' ẽgliſe de Jeſus-Chriſt 
qui a ẽtẽ rafſemblee et batie par un mi- 
niſtère rempli de vie et de pouvoir) que 
le miniſtere s'entretienne, ſe conſerve, et 
ſe continue, en recevant de tems à autre 
les manifeſtations, les mouvemens, et les 
ſecours repetes de cette meme vie, et de 
ce meme pouvoir. 

Toutefois qu'il paroit qu*aucuns font 
plutot uſage de leurs talens et des dons 
qu'ils ont reęus, en adminiſtrant la parole, 
qu'ils ne parlent d'apres la lumière et le 
pouvoir, quoique leur entendement ſoit 
Eclaire et qu'ils connoiſſent la bonne doc- 
trine; il faudra les avertir à tems pour 
leur propre conſervation, parcequꝰ i n- 
ſenſiblement ils en viendroient a ſe fier 

entièrement 
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enticrement a leurs propres lumières, et 
A quitter Jeſus-Chriſt qui eſt la 'vraie 
fontaine vive, pour ſe faire des citernes 
qui ne contiendroient point des eaux 
vives; et qu'enſuite ils en viendroient 
peu 2 peu a detourner les autres datten- 
dre en eux-memes le don de Dieu, et de 
le ſentir dans les cœurs des autres pour en 
etre fortifics et conſoles; les attirer à eux, 
et leur faire quitter Dieu pour retourner 
a Phomme; et ainſi faire naufrage quant a 
la foi qui avoit été une fois donnee aux 
ſaints, et la pureté de la conſcience vis- 
à- vis de Dieu, qu'il eſt impoſſible de con- 
ſerver ſans le don divin de la vie, qui 
avoit engendrẽ l' une, et ranimẽ et ſancti- 
he l'autre au commencement, 1 

Il ne nous ſuffit point d'avoir connu 
le don divin, et d'avoir à ce moyen at- 
teint les eſprits qui ſont dans la priſon, et 
d'avoir été les inſtrumens par leſquels 
d'autres ont ẽtẽ convertis a Dieu, fi nous 

E | 43 ne 
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ne nous conſervons auſſi humbles et auſſi 
pauvres en nous - mèmes, et dans la meme 
dependance envers le Seigneur, qu'- 
auparavant; d' autant que ni le ſouvenir, 
ni la repetition des decouvertes, des rẽvẽ- 
lations, ni des jouiſſances que nous avons 
Eprouvees anterieurement, ne ſauroient 
ramener une ame a Dieu, ni donner le 
pain à ceux qui ont faim, ni l'eau à ceux 
* qui ont ſoif, a moins que la vie n'accom- 


1 pagne ce que nous diſons: or c'eſt ce 
” qu'il eſt de notre devoir d*attendre, - 

; Puiſſions nous n'avoir point d' autre 
ö fontaine, d' autre trẽſor, ni d autre appul. 


Qu'aucuns ne preſument en aucune cir- 
conſtance d' agir de leur propre mouve- 
ment pour Dieu, parceque depuis long- 
tems. ils ont agi par le mouvement de 
+ Dieu. Ne nous diſpenſons poigt d'at- 
tendre le Seigneur; ne croyons point pou- 

voir y ſuppleer par notre propre ſageſſe, 

| NF & 
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et ne nous imaginons point pouvoir ap- 
porter moins de ſoin, et prendre plus de 
liberté en parlant qu'auparavant ; enfin 
lorſque nous ne ſentirons pas la puiſſance 


inſpirer, quelle que ſoit Vattente du peuple 
et notre caractère ordinaire, enfin quel- 
que accoutumes que nous ſoyons à re- 
cevoir ſes ſecours, ne paſſons point les 
bor nes et ne cherchons point a remplir 

ce vide par des choſes venant de nous. 
Nous n'oublierons jamais, j'eſpere, 
qui Etoit Celui qui a dit,“ Hors de moi 
« vous ne pouvez rien faire,” lui ſeul 
peut nous donner la capacite. Car fi 
nous ne devons point faire uſage de nos 
propres paroles, et chercher en nous- 
memes ce que nous devons dire pour 
nous defendre lorſque nous ſommes at- 
taques concernant notre temoignage, 
nous devons bien moins faire uſage de 
nos propres paroles, et ètre en peine de 
ce 


F mY 
, 1 


du Seigneur agir au dedans de nous, et nous 


FF 
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ce que nous dirons, dans notre temoig- 
nage et Vexercice de notre miniftere au 
nom du Seigneur aux ames du peuple z 
car C'eſt alors plus que jamais que doit 
$'accomplir en nous ce paſlage, © Cen'eſt 

& pas vous qui parlez, mais c'eſt Veſprit 
& de mon pere qui parle en vous.” 

Car en verite le miniſtère de l'eſprit 
doit, conſerver et conſerve reellement, ſon 
analogie et ſon union avec la naiſſance 
de l'eſprit; car comme aucun ne peut 
heriter le royaume de Dieu s'il n'eſt ne 


2 de Veſprit; de meme aucun miniſtere ne 
al ſauroĩt engendrer une ame a Dieu, fi non 
G celui qui derive de l'eſprit. Et comme 
2 je Vai dit plus haut, c'etoit cet eſprit que 
2 les diſciples attendoient avant d'aller pre- 
h cher; et c'eſt ſelon cet eſprit que de nos 


jours nos anciens, et ceux d'entre nos 
freres qui annongoient la parole de Dieu, 
attendoient, nous viſitoient, et ſe feſoient 
entendre à nous; ainſi ayant commence 


par 
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par beiprit, qu' aucun de nous n eſpere i 
ne dẽſire d'etre rendu parfait ſelon la 
chair. Car quelle comparaiſon y- a-t- 
i entre la chair et Veſprit, entre la 
paille et le froment? Si nous continuorts | 
dans eſprit, nous conſerverons punitẽ de 
— eſprit, ce qui eſt le fondement de la 
vraie communion. Car en buvant tous 


- 


de ce meme efprit, nous devenons un ſeul 
peuple en Dieu, et par là, nous nous 

. © confervoys dans l'unit de foi, et dans le | 
lien de la paix. Ni envie, ni amertume, 


ni querelles, ne peuvent avoir lieu parmi 
nous. Nous veillerons toujours l'un ſur 
Vautre, pour le bien de nos amis, et non 
pour le mal; et bien loin de porter envie à 
nos amis lorſque nous les verrons douẽs 
plus abondamment des dons de la grace 
que le Seigneur prodigue a ſes fideles ſer- 
viteurs, nous en ſerons pleins de joie. 
Mes freres comme c'eſt a vous qu eſt 
conhee la diſpenſation des oracles de 
Dieu; ce qui vous procure bien des occa- 
7 lBe, ſions 


LA 
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e n ſions favourables, et vous donne beau- 
1 la' coup de poids parmi ceux ches. qui vous 


a- t- 
la 


voyagez; ne croyez point je vous prie, 


qu'il ſuffiſe de declarer la parole de Dieu 


ors dans leurs aſſemblées quelque édifiant et 


c de f Conſolant que cela ſoit pour eux, ainſi 


e la 


ue ſuivoit en general Vhomme de Dieu 
dont j'ai parle plus haut, -lorſqu'il ẽtoit 
parmi nous, informez vous de I'<tat des 
diferentes ẽgliſes que vous viſitez, tachea 
de ſavoir s'il y a. aucuns de leurs mem- 
bres qui foient malades ou dans Vafflic= 
tion, $'il en a qui ſoĩent tentẽs, enſin s il 
y en a d'infidèles ou d' endurcis; et faites 
enſorte de femedier à ces choſes ſelon la 
ſageſſe et la puiſſance de Dieu, et ce ſera, 
| couronner glorieuſement votre miniſtere. 

Car comme naturellement leurs cœurs 
vous ſont. ouverts, par la raiſon qu' ils 


peſt vous recoivent comme des hommes de 


de Dieu, vous ne fereʒ qu'augmenter la 


Ca- ö bonne 


ue pour vous; mais imitant la pratique 
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bonne opinion qu'ils ont deja de vous, 
en leur feſant du bien a d'autres Egards, 
par vos bons conſeils ; vous conſolerez 


les affligẽs, vous fortifierez ceux qui ſont 


tentẽs, vous ſoulagerez les malades, vous 


convaincrez et ramenerez les infideles, 


vous adoucirez les endurcis et les prepa- 
rerez à etre reconcilies ; c'eſt, ſi je puis 


m'exprimer ainſi, c'eſt ce qu'on peut 


apeller, river le clou ; par là vous con- 
firmerez le temoignage-general, et y re- 
donnerez une nouvelle force, en appli- 
quant ainſi vos ſoins aux differentes 
branches, par rapport a ceux qui y ſont 
plus particulièrement intẽreſſẽs. 

Car quoiqu'il puiſſe y avoir dans ces 
endroits-là, des gens bons et ſages qui y 
reſident et meme des anciens, qui en g- 


neral ſont des perſonnages de mérite et 


d' importance, et mème eftimes dans d' au- 
tres endroits; cependant ils ne s'enſuit 
pas pour cela que ceux parmi leſquel ils 

demeurent 


* £ 
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demeurent mettent en eux toute la confi- 
ance qu'ils meritent, et il peut y avoir 
quelque circonſtance particulière qui faſſe 


* - qu'ils' ne puiſſent exercer cette eſpèce 


d'autorite, Mais vous qui voyagez 
1 * . 
comme | envoyes de Dieu, s ils vous 


donnent leur confiance pour un objet ſi 


important, vous la refuſeront- ils pour 
un moindre? et s'ils admettent le tẽ- 
moignage general, pourrönt- ils s' oppo- 
ſer à ce que vous en faſſiez Papplication 
particulière a leurs differens cas? C'eſt 


ainſi que vous. vous montrerez vraiment 


ouvriers et que vous ferez marcher vos 
ceuvres devant vous, a la gloire du nom 
dg, celui qui vous a apelles des tenebres à 
la lumiere, afin qu'afffanchiſſant les au- 
tres flu pouvoir de Satan, vous les rame- 
naſſieꝝ a Dieu, et à ſon royaume qui eſt 
au dedans. Combien il ſeroit a defirer 
qu'il y eũt un plus grand nombre d' ous" 


IJ. viersfi fideles, dans la vigne du Sig- 
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neur ] Jamais le beſoin nn · fut als © 
grand, depuis le jour du Seigneurs _. 


C'eſt pourquoi je crois devoir vous 


crier avec force, O vous qui depuis long- 


tems profeſſez la veritẽ; qui. la connoiſ- 
ſez par ſa puiſſance Energique, et · dont la 
conduite parmi les hommes eſt Exempte ' 
de reproche; mais qui, contens de 
connoitre la verits pour vous-memes, 


Caller aux aſſemblees, d'exercer une 
charite ordinaire dans egliſe, et & vous 


conduire honnetement parmiles hommes, 


vous bornez a celà; et qui dans vos ames 


ne prenez guètes d'autre interèt a la 
gloire du Seigneur, et à la propagation de 
ſa vẽritẽ fur la terre, qu'en vous rẽjouiſ- 
ſant des ſucces qu' ont les autres dans ce 
miniſtère; levez- vous au non? et len la 
puiſſance du Seigneur Jeſus. V6yez 
comme dans cette nation ainſi que dans 


les autres, les campagnes ſont blanches 
pour * et combien les ouvriers 


— N : fdeles 
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ex 


fidèles et capables d'y travailler ſont 
rares! Vos compatfiotes, vos voiſins, vos 


* parens defirent de connoitre le Seigneur 


et ſa verite, et de marcher. dans ſes voies. 
Rien chez vous ne vous parle-t-il en 
leur frveur? Exartinez vos cceurs, cher- 
chez et ne perdez point de tems, je vous 
en prie, car le Seigneur eſt pres. | 

Je ne vous juge point; il en eſt un 
qui juge tous Jes hommes et ſon juge- 
ment eſt vrai. Vous avez acquis des ri- 
cheſſes tem porelles, puiſſent vos richeſſes 
interieures augmentèr ſelon la meme 
proportion, puifffez vous, faire un, bon 


. uſage de ce double avantage, tandis qu'il 


eſt en votre pouvoir de fat le bien. 
Vos ennemis auroient bien voulu ci- 
devant vous 0ter ce que vous aviez pour 
l'amour de celui en, qui vous croyiez ; 
c'eſt pourquoi Il vous a donn une part 
abondante aux biens de ce monde à la 
2 de vos enngmis. Mais preneg garde, 

FB ayes ' 
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ayez ſoin que le monde ſoit votre ſervi- 
teur et non votre maitre, faites en un 
paſſe-tems, et non une affaire. Que vos 
regards ſoiegt tournẽs principalement 
vers le Seigneur, examinez vos voies, 
conſidẽrez ſi Dieu n'a ꝓoint dautres ſer- 
vices à attendre de vous; et fi vous vous 
trouvez en arrière avec lui, tenez vous 
prets a recevoir le mot de commande- 
ment, ne- vous laſſez point de faire le 
bien quand une fois vous aurez mis la 
main à la charrue; et aſſurement, {1 vous 
ne vous relachez. point, vous recueillerez 
le fruit de votre travaſh,celeſte dans le 
royaume cternel de Dieu. 

Et vous nouveaux convertis, je vous 
engage et vous exhorte à attendre, en 
toute diligence et chaſtete, le Seigneur 
dans ſa bienheureuſe manifeſtation et ap- 
parition dans vos cœurs: ne regardex 
point hu dehors mais au dedans. Que px 4 


Ja liberte d autrui ne ſoit point un piege 
L , 4 pour 
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» pour vous; n'agiſſez point non plus par 


imitation, mais ſelon que vous ſentirez 
et goũterez le pouvoir de Dieu au dedans 
de vous memes z men ecraſez point les 
tendres rejettons dans vos ames, n'allez 
point non plus dans la chaleur de vogde- 
ſirs et de vos affections en exagerer les 
mouvemens doux et ſaints. Rapellez _ 
vous que la voix qui nous parle en ce 

jour eſt une voix dont le ſon eſt doux et 
ſubtil, qui ne s' entend point parmi le bruit 
et les embarras du monde; mais qui ſe 
fait entendre diſtinctement dans un ẽtat 
de retraite. Jeſus aimoit et cherchoit 
la ſolitude, il ſe retiroit ſouvent ſur les 
montagnes daps les jardins, et ſur le 
bord de la mer, pour eviter la foule et le 
tumulte; dognant par la. à connottre% 


ſes diſciples. qu'il eſt bon d' etre ſolitaire, 
et de ſe retirer des embarras du monde. 


Dans votre Etat, vous avez deux ennemis 
à craindre ue imagination, et le dẽſir 
* H R de 
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dire la pierre de touche de vos penſces, 


mun, ou de vous-memes; et par la, 


vous parviendrez a heriter 13 ſubſtance 


* A * — . 
Tenez vous prets a obeir qu Seigneur, 


* [3 
_ - 1 
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de la liberté; mais la-verits fimple et de + 
pratique, cette everſte. vivante et ſainte 
qui vous a convaincus, vous conſervera, 
ſi vous Pecoutez au dedans de vous- 
memes, et que vous en faſſiez, pour ainſi 


de vos inclinations et dè vos affections; 
pour vous aſſurer à ce moyen ſi elles 
ſont de Dieu, ou de l'ennemi com- 


vous vous conſervez un tact, un diſ- 
cernement infaillible pour decider des 
choſes qu'i] vous faudra faire, ou ne pas 
faire. Et en continuant de marcher 
dans cette voie avec diligence et fidelite 


meme; et Jeſus-Chriſt, latageſſe&ternelle, 
remplira votre trẽſor. Logſque vous ſe- 
rez auſſi bien convertis, que vous <tes 
convaincus, alors fortifiez vos frères. 


quelque parole et quelque @uvre qu'il 
: „ requiere 


1 2 „„ 


1 - * 
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reguiere degvous, afin que vous puiſſiez 


| confribuer à a la gloire de celui qui vous 


à choiſi pour participer avec les ſaints, I 

la lumière d'un royaume qui ne ſauroit 

etre Ebranle, a un heritage incorruptible 

dans les demeures celeſtes. 4 
Quant A vGus*qui Etes les enfans du 

peuple de Dieu, Pai grandemment a cœur 


votre ſalut, et je prie ſouvent à genoux le 


Dieu de vos peres, et lui demande qu'il 
vous faſſe participer à la vie divine et 
au pouvoir qui ſont la gloire de ce jour: 
afin que vous ſoyez une generation ap- 
prouvee de Dieu, une ſainte nation, un 
peuple choiſi, et zele pour les bonnes 
ceuvres, lorſque nous ſerons dans le toms 

beau. O! jeuſles gens de Pun et l'autre 
ſexe, qu'il ne vous ſuffiſe pas..d'etre les 
enfans gu peupls du Seigneur, il faut que 
vous ſoyezgegenercs ſi vous voulez heriter 

le royaume des cieux. Vos pres ne ſont 


vos pères que ſelon la chair, et n'ont pu 
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vous engendrer que ſelon la reſſemblance 
du premier Adam); mais il faut que vous 


ſoyez regeneres ſpirituellement à la reſ- 


ſemblance du ſecond Adam; ſans quoi 
vous ne ſerez, ni ne ſauriez Etre, ſes en- 
fans. C'eſt pourquoi ne yous nẽgligez 
point, O vous qui <tes les enfans des en- 
fans de Dieu ! conſiderez votre fonde- 
ment, et combien vous tenez - de pres a 
cette ſainte parents, a cette ſainte famille, 
et à cette regeneration. Avez vous obei 
a la lumière; avez vous recu Ieſprit et 
marche en cet eſprit, qui eſt la ſemence 
incorruptible de la parole et du royaume 


de Dieu, auquel il faut que vous ſoyez 


regeneres ? Dieu n'a point d'egard à 
Papparence des perſonnes” Le pere ne 
peut ſauver le fils, ni le fils le pere, et ils 
ne peuvent repondre l'un pour Yautre, 
mais tel qui perſiſte dans le peche mourra 
dans ſon peche ; et tel qu?, par Jeſus- 

| Chriſt 


4. 


. 


* 4 
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Chriſt, pratique la juſtice, vivra dans la 
juſtice. Car ce ſont ceux qui obeiſſent 


; volofitairement, qui mangeront le m&l- 


leur du pais. Ne vous abf8ez point, Dieu 
ne peutetre moque car que les nations 
et les peuples auront ſemè, ils le mpiſ- 
ſonefont auſſi de la main du Dieu juſte;. 
et alors le grand nombre de“ privilegs 
conſiderables, que vous avez de plus que 
des enfans des autres hommes, ſera ajoutẽ 


au poids de la balance contre vous, ſi 


vous he ſuivez a voie du Seigneur. Car 
vas avez ligne apreg ligne, commande- 
ment apres commandement; vous avez 


non ſeulement eu la bonnę doctrine, mais 


auſſi le bon exe mple; et qui plus eſt, on 


vous a appris à voir et a connoitre un 
principe au dedans de vous-memes, qui 
n'eſt que trop generalgment'i inconnu aux 


autres hommes. Vous favez que vous 
pouvez ? tre auſſi bons qu'il vous plaira, 
H 5 » fans 
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ſans craindre ni mauvaiſe humeur, ni 
"coups, ſans etre chaſles de la maiſon, ni 
abandonnés de pere et de mere, pour 
l'amour de Dieu et de fa ſainte religion; 
ainſi qu 'jl eſt arfive & quelques-uns de 
vos peres, lor{qu'ils entrerent dans cette 
ſainte voie. Mais vous, fi apres voir 
egtendu | et vu les miracles que Dieu a 
OPEres, n les delivrant, et les conſervant, 
au milieu d'une mer de troubles; ainſi 
que les benedictions abondantes, tant 

: tpirituelles que temporelles, dont il "les a 1 
f combles a la vue de leurs ennemis ; i 
Wit | d'après cela, dis- je, vous negliglez une 
ſi grande faveur, et les moyens de ſalut 
qui ſont tellement a votre portee ; non 
ſeulement vous ſeriez les enfans les plus 
ingrats envers Dieu et vos peres, mais 
vous devriez voug, attendre que Dieu 
appelleroit les enfans de ceux qui ne le 
connoiſſent pas, ow vous òter la cgu- 

ronne 


— = 
* 
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> 
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ronne des mains, et que votre ſort ſeroit 
un jugement terrible de la part de Dieu. 


Meis je le dis de toute mon ame, à Dieu 


ne plaiſe qu'il en ſoit ainſi de e vous, 
C'eſt pourquoi, O jeunes gens, jette 
les yeux vers le rocher de vos pères: il n'y- 
a point d'gutre Dieu que lui, point dau- 
tre lumière que la ſienne, point d'autre 
grace que la'ſienne, point d' autre eſprit 
que le ſien; pour vous convaincre, vous 
vivifier et vous conſoler, pour vous con- 
duire, vous conſerver et vous guider au 
royaume &ternel de Dieu. Par 1a, non 
ſeulement vous profeſſerez, mais vous 
poſſederez la veérité; embräſſant, non 
ſeulement en conſequenee de votre edu--- 
cation, mais avec connęiſſance de cauſe, 
et parceque vous en Etes Convaincus:z 
'embraſſant en conſẽquence d'un ſenti- 
ment produit dans vos ames, par Pope- 


| ratyn de l'eprit de Dieu et de ſon pau- 


4 
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voir Eternel; pat lequel vous pouvez 
devenir la. ſemence d' Abraham par la 
foi, et la circonciſion faite ſans main; et 
par conſ&uent les heritiers de la pro- 
meſſe faite à Nos peres, c'eſt-a-dire d'une 
couronne immortelle : 1 que comme 
je l'ai dit, vous puiſſiez etre une gẽnẽra- 
tion acceptée de Dieu, ſupportant la pro- 
feſſion de la ſainte verite, per la yie et la 
puiſſance de cette meme verite. Car 
la formalite en fait de religion eſt inſipide 
2 Dieu et aux hommes; et ſurtout 
lorſqu' une certaine forme ou apparence 
a en ſoi quelque choſe de particulier ou 
de nouveau et que & eſt d'apres un prin- 
cipe qu'elle a commences, et a ẽtẽ ꝓrati- 
quee avec un zle et une exactitude ex- 
traordinaire? c'eſt pourquoi je dis que ſi 
vous deveniez tièdes et formels, et que, 
tout en continuant votre profeſſionꝰ vous 


reſtaſſiez denuẽs de ce = et dacette ſavgur * 
» R e Ms 
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qui ſui ont acquis un bon teoughage — 
parmi les hommes; ce ne ſeroit ꝓas rẽpon- 
dre à l'amour de Dieu, aux bons ſoins 
de vos parens, ni à la lumieſe dg la verite 
qui eſt en vous, et en cehqui ſont en- 
core dehors; et qui quoiqu'ils ne veuillent. * 
pas ob6ir à la-verits ont aſſez de ſens et 
Uaſſez bons yeux pour voir ſi cent qui 
la profeſſent lui obẽiſſent. Car lorſgue 
'on ne ſent pas fa vertu divine dats Gr 
ame, lorſqu'on ne l'attend point, ew we. . 
ven de vit point en elle les im 
fections percent dientöt, paroiſſent ou- 
vertement et decouvrent Vinfidelite de 
ceux qui ſont dans ce cas-1a,"et font voir 
que leur interieur n'eſt point aſſaiſonẽ 
de la natufe du re qu' ils __ 
fee „9 | 
Souffrez dong, mes chers enfans, que 
je vous *exhorte a fermer les yeux aux 
»eentations at a «fa corruption de ce monde 
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bas Eb pöriſſables et à ne point ſaifſer 
captiver vos affections par la convoitiſe 
et les vanitẽs que vos pères ont aban- 
donn&es depuis Tongtems, pour Pambur 

18 de la verite : et uiſque vous croyez , 
que e c'eſt reellement la verite, regevezAp 
dans vos cœurs, pour devenir enfans 

de Dieu: afin que l'on ne puiſſe jamais 
dire de vous, comme Pevangeliſte dit 
des Jaifs de ſon tems, que Jẽſus-Chriſt 
1 veritable lumière © eſt venu chez pi, 
&,les ſiens ne Vant point regu, nis a 

" & tous ceux qul lont recu, il leur a donne 
«le droit d'etre faits enfans de Ditu; ſa- 
© voir a ceux qui Eroyenty en ſon nom, 

| & leſquels ne ſont point nes de ſang, ni 

1 | * «qe la volonté de Ja chair, ni de la vo- 

„ Jonts de Phomine, mais ils ſont nẽs 

de Dieu ;” paſſage qui dit beaucoup, et 
d' applique tres bien ici. Vous repondez * 
parfaitement et ẽxactemeũt a la deſerip- 5 
b 3 * tion 
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tion de ces Juifs dont la profeſſon Etoit 
* exterfgure, en ce que vous portez le nom 
de peuple de Dieu, G autant que vous 
etes les enfans, et avez la forme, du peuple 
de Dieu; et Ion peut dire de lui, vu ſa. 
lumière qui eſt en vous, qu'il eſt venu 
4 cher les MR; ; et ſi vous ne lui obeiflez 
pas, que vous vous Etourgier de lui, et 
que. vo ſulvior les Vanités de 
eſprit, vous ſerez ceux qui ne recht point 
regu: mais je prie Dieu que de ne ſoit 
jamais 1a votre cas, et que vous n attiriez, 
. point un tel jugement ſur volts, que 


vous ſentiez bien N ſont grandes 


et nombreuſes 1eF obligations. que vous 
avez à Dieu pour ſon amour, et a vos 
parens pour leurs bons ſoins ; que vous 
vous ourniez de git votre cœur, de 
toute votre ame, et de toutes vos forces, 


* 


- vers le Seigneur, ſon don et ſon eſprit 


10 qui eſt en vous; que vous lui obcifliez, * 
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que vous ſcelliez le tgmoignage dt 


que les leurs; et que non ſeulement ur 
nature, Mais auſſi leur eſprit, vivra encore - 


Peres par la vẽritẽ et 1I' evidence d&gotre A 


| War experience afin que les enfans * 


e vos enfans vous beniſſent, et beniſſent 


le Seigneur pour vous, comme leur ayant 
donné un Etemple fidile, et ſeur ayant 


reellement *tranſmis. la veri e Dieu. * 


Ainſi les chgyelts lanes de, vos, chers 


par aui vivenBencorcy veſceridrons: au 
ſepulefre avec ichen & en voyMt que vous - 
ne ſerez, pas moins leg enfans de la yegte 2 


wi} 


en vous, lorſqu'ils ! quitté la terre. 
Je conclurai par uſe courte exhorta- 
tion que j*addreſſle a ceux qui ne ſont 
pas de notre communign, entre les mains 
de qui il peut arrivet dug. cœ livre tombe, 
et ſurtout à mes compatriotes. ha 
Mes amis, comme vous <tes enfanss 
d.Adam et · mes fretes ſelon la chair, Jai 
. x 5 'S ſouvent 
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ſouvent prie Dieu pour vous avec ar- 


deur, Aefirage ſincerement que vous &on- 


noiſhez que votre Createur eſt votre Rez: 
dempteur, et que par la puiſſance et V-. 
eſprit de ſon fils Jeſus-Chrift, qu'il a 
donne pour etre la lumière et la vie du 


monde, il vous redonne cette reſſem- 


blance divine que vous avez perdue par 
peche. Oh! ſi vous vouliez le recevoir 


EF Ss 


dans vos cœurs, vous qui portez le nom 


de- -Chretiens, car c'eſt dans vos cceurs 
qu'il faudroit le poſſẽder. Il frappe à la 
porte, pour que vous le laiffiez entrer 
mais vous ne lui ouvrez point, vous aver 
tant d'autres hotes qui occupent tout 
chez vous, que, de meme qu'autrefois, 
il ne peut trouver-de placg que dans une 
creche, Cependant vous- abondez en 
proſeſſion, de meme que les Juifs Jorſ- 


qu'il parut parmi eux; f il ne voulurent. 
point le connoitre, mais le rojetterent, 2 
yy 1e 
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le maltraiggrent. | De forte que fi vous 
n'en venez point 'J poſſeder et à con- 
noitre par experience ce que vous pro- 
feſſez, toute votre formalite en fait de 
religion ne vous tiendra lieu de rien au 
jour du jugement de Dieu, 


Je vous prie donc de bien peer en * 


vous .memes votre condition &ternelle, 
et de voir quels ſont vos titres, et ſur 
quoi vous vous fondez pour porter le 
nom de Chretiens; s'ils ne conſiſtent 
qu'a profeſſer, et A croire I'&vangile 
comme une hiſtoire vraie. Ayez vous 
connu le baptème de feu et du St. Eſprit, 
et le van de Jeſus-Chriſt' qui nettoye 
vos àmes de toute pai le inutile, telle que 
la convoitiſe, et les affections de la chair; 
ce divin levain du rByaume des cieux, 
qui, lorſqu'on le regoit, fait fermenter, 
Phomme entibe, et le ſanctiſie en corps, 
A: ame, et en eſprit? Si ce neſt pas la 


* 


le 
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le fondement · de votre cdnfiance, vous 
. Etes dans unwtat malheureux. 

Vous me dir@z, peut ètre, que quoique 
vous ſoyez des pecheurs, et viviez jour- 
nellement dans un état de peche, et que 
vous n'ayez pas étẽ ſanCtihes, comme je 
viens de le dire, cependant vous avez foi 
en Jẽſus-Chriſt qui a ſupporte la maledic- 
tion pour vous, qu'en lui vous Etes com- 


A 


plets par la foi, fa wanne vous ẽtant im- 


putẽe. 

Mais ne vous abuſez point, je «vous 
en prie mes amis, dans une affaire fi 
importante que ce qui regarde vos ames 
immortelles. Si vous avez une vraie foi 
en Jeſus-Chriſt, votre foi vous rendra 
purs, elle vous ſanctifiera; car dans l' 
ancien tems, la foi des ſaints Etoit leur 
victoire; c'etoit par Ja foi qu ils rem- 
portoient la victoire ſur le pẽchẽ au de- 


dang deux memes et ſur les pecheurs 3 au 
„ dchors. 
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ſelon la volontẽ, de Dien. 
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dehors. Et. fi, tu es en Chrift, tu, ns 
marches plus ſelon la chair, mais „ 
lon l'eſprit, dont les fits ſont mani- 
feſtes. Oui, tu ès une nouvelle creature, 
rẽgẽnẽrẽe et reformee ſur le modele, et - 


choſes vieilles ſont paſſces, et voici, 

toutes choſes ſont faites nouvelles: un 
nouvel amour, des déſirs, une ydonte, 
des affections, et des pratiques nouvelles. 


Toutes les 


Ce n''eſt plus toi dorenavant qui vis, 


ce veſt plus toi dẽſobeiſſant charnel et 


mondain, mais c'eſt Chrift qui vit en 
toiz or Chriſt teſt gain à vivre et a 
mourir: parceque tu es aſſure que ton 
corruptible revetira Pincorruptibilite, que 
ton mortel revetira Vimmortalits, et que 
tu as dans le ciel une maiſon gloricule et 
eternelle, qui. ne vieillira et ne perira. 


jamais. Tels ſont les effets que Chriſt 


_ en ceux qui Exiſtent en lu de 
| meme 
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5 nme que le feu ae la e et le 

94 soleil la lumière. 

C'eſt pourgusl eardez vous Mien te . 
vous fonder fur Vice que vous pour- 
ries. vous faire, que vous vives. dans 

. -Chriſt tandis que dds Etes®encorz dans 
votre ancien état de p&ch6. Car quelle 

comtuunication y a-tzil de la lumiere, „ 
avec les tẽnẽbres, et quel accord y a-t-lCL 
entre Chriſt et Belial? Ecoute? de que CL | 

4 vous dit le diſciple bieT-aimg : 2 81 — = | 

1. « nous diſons que nouy * avons gom- 
| c. munion avec Dieu; et que nous mar- 

« chions dans les tenẽbres, nous men- 1 
tons, et nous n. agiſſons pas ſelon la | 
« verite.”” ,C'eſt-a-dire; ſi nous 1 mar- 
chons dave la voie du peghe,” que nous. 
ſoyqns les eſclaves de nos affections 

I charnelles, et ne ſoyons point convertis 

à Dieu, nous marchons dans le tenebres A 

et ne Ravens dans cet tat avoir aucune 

communion 
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communion avec Dieu. Chriſt 
de fa juſtice, ceux qui regoivent fa grace 


dans leurs cœurs, qui reconcent A eux- 


» 
. * memes, qui chargent tous les jours fx 


* croix, et qui le ſuivent. La juſtice de 
+, Clift, ſanckifie les hommes intẽrieure- 
ment, elle ſancqiſte leurs ames, leurs 

— e et leurs Pratiques. Cette juſ- 
* tice n'en apartient pas moins 3 Chriſt, 
* parceque neus la poſſedons; car elle 
devient notre, non par nature, mais par 
la "foj et par adoption; c'eſt le don de 
Dieu. Mais malgre cela, quoiqu' elle · 
ne ſoit pas notre, comme venant de nous 
(car en ce ſens elle apartient vraiment à 
Chriſt,, car elle eſt de lui et vient de lui) 
cegendant elle nous apartient, et eſt 
vraiment n6tre par la poſſeſſion, par 1a? 
jouiſſance, et par ſon efficacite, et il faut 
qu'elle le foit pour nous faire du bien; 


ſans quoi la juſtice de Chriſt ne nous, 
ſerviroit 


* 
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* fervirdied agien. Ceſt ainſi qułꝭ il 1 pour 4 1 
4 les premiers: 'Chretiens, juſtice, „ ſancti- of | 
fieation,  juſtifheMon, * et redemptions 1" 
et ſi jamais vous voulez. ſentir 4 Tond- les 7 


conſofations de la religion Chretienne, et, 


| wh | id 
n 3 


oP fi je puis m'exprimer ainſt, attèindre au + 
noyau, a la moelle, e 'eſt ainſi que vous 

| devez appxendre a la connoitre et * Po 

obtenir, . 

, Maintenant, «mes amis, apres ce 

60 gue vous venez de lire, il vous eſt” aiſe - | 

e de voir que Dieu a viſite un pauvre ' +} 

5 peuple d' entre vous; a qui il a en- | 


voyẽ cette ſcience de Alut et ge .tE= 

N moignage qu'il a ſoutenu et augihents . 

i) Juſqu*t ce Jour, malgre les violentęs c op- 

ft ppſitions 8 ce peuple a eprouutes . 753 
ft tous cotes, Ne mepriſez point la baſ- 

aut ſeſſe de cette apparence : ce jour, nous 
en le ſavons, a Etc et eſt encore regardẽ par, 


,0u3, un Hs grand __ comme un jour 
dit | qui 


"4 VER 


A * 


* 
- 


eV; I 
tg qui n'a Nuit que de petites choſes, et 


2 * ah ; | 2 N * * a 
192 ORIGINE ET FORMATWON DE LA. 


dont ilꝭ tĩennent peu de compte: ils lui 


ont donne pluſieurs noms injurieux et 
ä mepriſans; - mais ill ft de Dieu, et vient 


He. lui, puiſqu'il mene à lui. Cbeſt. ce 
due · nous favons;,- quoiqus nous ne puiſ- 
ſions le faire comprendre aux autres, a 
moins quztls* ne prennent pur le con» 
noitre la meme voie que nous àvons ſuivie, 
Le monde parle de Dieu, mais que fait - il? 
II demande la puiſſance, et rejette e. 
principe en qui elle eſt”. Si vous voulez 
connoĩtrè Dieu, Horer et ſervir Dieu 


comme le vous devez, il faut que vous — 


ayez recours aux moyens qu*jl a dẽſignẽs 
et donnes pour cet effet. Les uns 16 
<herchent dats les · livres, d'autres panmi 
les-ſavans, mais ce qu'ils cherchent eſt 
en eux (quoique ne venant pas d'eux) 
et ils n'y font pas attention. La voix 


est trop ſubtile, la * eſt trop pe- 


tite, 


a” 3 


Kkn=j mos 


ſe 
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tite, et la lumiere luit dans les tenebres. 
Ils ne ſont point a la maiſon, et ne peu- 


vent partager le butin; mais la femme 


qui avoit perdu ſon argent, le trouva 
chez elle lorſqu'elle eùt allume ſa chan- 
delle, et balayẽ ſa maiſon. Faites en 


de meme, et vous trouverez ce que 


Pilate cherchoit a connoitre, c'eſt-à- 


dire, la Verite : la verite dans Finterieur, - 


choſe. ſi precieuſe aux yeux de Dieu; 
la lumiere de Chriſt dans Vinterieur; 
Chriſt qui'eſt la lumière pour le monde, 


et par conſequent pour vous; lui, qui 
vous fait connoitre votre vraie condition, 


mene tous ceux qui veulent y faire at- 


tention, des tenebres a la lumière mer- 


veilleuſe de Dieu. Car la lumière ſe 
repand ſur ceux qui obciſlent ; elle eſt 
faite pour les juſtes, et leur ſentier eſt 


comme la lumière reſplendiſſante, qui 


augmente ſon eclat juſqu'a ce que le jour 
ſoit en ſa perfection. | | 
1 C'eſt 
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C'eſt pourquoi, mes. amis, rentrez, 


rentrez en vous- memes ; ol eſt le poi- 


ſon, là vous trouverez auſſi Pantidote, 
C'eſt Ia que vous avez beſoin de poſſẽder 
Chriſt, et c'eſt 13 que vous devez le 


trouver; et Dieu ſoit beni, il eſt en votre 


pouvoir de l'y trouver. Cherchez et vous 


trouverez, je vous en rẽponds pour Dieu. 


Mais il faut auſſi que vous cherchiez de 


bonne foi, de toute votre cœur, comme 


des hommes qui cherchent la vie, oui, la 
vie Eternelle ; il faut que vous cherchiez 
avec diligence, avec humilite, avec pa- 
tience, comme des gens qui ne peuvent 


goüter, ni plaifir, ni conſolation, ni ſatiſ- 


faction en rien autre, à moins que vous 
ne trouviez celui que vos àmes defirent 


de connoitre et d' aĩmer pardeſſus toutes 


choſes. O! c'eſt un travail, un travail 
ſpirituel, que le monde charnel et profane 
en penſe et en diſe ce qu'il voudra, C'eſt 

Ia 


W 


fi jamais vous voulez arriver à la ville 


de Dieu, qui a des fondemens er 


ven 


Mais, direz vous, ME In que cette: 
lumiere divine fera pour nous? Ce qu'elle 


fera; Premierement, elle reduira tous vos 
.p<ches en ordre devant vous, enſuite elle 
decouvrira Peſprit du monde, avec tous 


ſes appas et toutes ſes illuſions, vous 
montrera comment il eſt arrive que = 
homme eſt dechu de Dieu, et ſon état 
actuel en conſequence de fa chute. Se- 
condement, elle engendre en ceux qui 
y croyent, un ſentiment et un regret vif 
de cette terrible chute. Alors vous 
verrez diſtinctement celui que vous avez 
perce, alors vous verrez tous les coups 
et les bleſſures qu'il a recues par votre: 
deſobeiflance; et comment vous Vavez af- 
ſervi par vos peches ; alors vous pleure- 


F-2 ans: 
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Ia le ſentier qu'il faut que vous ſuiviez, 


_ 
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rez, vous gẽmirez, et votre douleur ſera 
une ſainte douleur. En troifieme lieu, 
elle vous apprendra a yeiller ſaintement, 
et à Etre ſur vos gardes, pour ne plus 
retomber dans les memes fautes, et ne 
| plus vous laiſſer ſurprendre par Pennemi 
commun. Alors vous commencerez 4 
peſer et à juger vos penſces, auſſi bien 
que vos paroles et vos ceuvres, et c eſt 
la la voie de la ſanctification, en la- 
quelle ceux que le Seigneur a rachetẽs, 
marchent. C'eſt alors que vous vien- 
drez à aimer Dieu pardeſſus tout, et vo- 
tre prochain comme vous-memes. Rien 
ne nuit, rien ne bleſſe, rien n'effraye ſur 
cette montagne de ſaintetẽ; c'eſt alors 
que vous commencez à @tre A Jeſus- 
Chriſt en verite; car vous tes a lui en 
nature et en eſprit, vous n'etes plus a 
vous-memes; et lorſque vous Etes ainſi 
à Chriſt, alors Chriſt eſt à vous, et non 
| auparavant 


.# 
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auparavant, C'eſt alors que Vous con- 
noitrez la communion avec le pre, et 

avec le fils, Pefficacits de ſon ſang qui 
purifie, oui, de ce ſang de Jeſus-Chrift, de 

cet agneau ſans tache, qui nous prononce 

de meilleures choſes, que celui d' Abel; 

qui purifie de tout peche la conſcience 
de ceux qui, en {tant arroſẽs par une foi 


E vive, quittent les œuvres mortes pour 
ſervir le Dieu vivant. | 

A I Enfin pour conclure; voici le tẽ- 
£ moignage et la doctrine du peuple appelle 

© Quakers, voici leur pratique et leur 
. diſcipline. Jai fait voir quel a ete le 
ir ſaint homme et les autres ſaints per- 
s ſonnages, au moins pluſieurs d' entr' eux, 
* qui ont été envoyes de Dieu pour ce 
en ſervice et cette ceuvre bienheureuſe; on 
A en trouvera un detail plus particulier dans 
al les annales de cet homme de Dieu, que 
on je recommande bien ſincèrement à mes 


ant „ lecteurs 
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lecteurs de lire avec attention et je ſupplie 
le Tout Puiſſant de vouloir benir l'un et 
Pautre, et faire qu'ils convainquent grand 
nombre de perſonnes, à qui cette ſainte 
diſpenſation eſt encore inconnue, et qu'ils 
edifient en general Vegliſe,de Dieu; qui 
par les miſericordes rẽpẽtẽes, et les 
graces de tous genres, dont il a comble 
ſon” peuple en ce jour de ſon grand 
amour, eſt digne à jamais d'avoir gloire, 
honneur, actions de graces et renom; 
et ainſi lui ſoit i] rendu et attribuẽ, avec 
crainte et reverence, par Ja mediation 
de celui en qui il a pris ſon bon plaiſir, de 
ſon fils bien-aime, Vagneau, qui eſt notre 
lumiere et notre vie, qui eft aſſis avec 
lui ſur ſon throne aux hecles des ſiecles. 
Amen! | 
C'eſt ce que dit un homme qui de- 
puis longtems a, par l'effet de la miſeri- 
corde de Dieu, . ſa viſitation pater · 
' nelle, 
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nelle, qui n'a point été retif à cette vi- 
ſion, à cette vocation cẽleſte; a quila 


voie de la verite paroit plus aimable et 
plus precieuſe que jamais; et qui con- 
noiſſant combien ſa beautẽ et ſon utilite 
eſt au deſſus de tous les trẽſors du monde, 
en a fait la principale joie, de ſon cœur, 
et en conſequence te recommande de la 


choiſir, et de l'aimer, parcequil, eſt avec _ 


grande Iincerige et affection. 
| Ami de ton àme, 


9 * 


GUILLAUME PENN. 
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Fruits de la Solitude ou Maximes et 
Reflexions ſur la manière de ſe conduire dans 
le cours de la vie. Par Gui. PENN. ; = 
Fruits de Amour d'un Pere, au avis de 
Guillaume Penn a ſes enfans touchant leur 
conduite tant en matiere civile, qu'en ma- 
tiere de religion. 
Point de Croix point de Couronne : dif- 
cours dans lequel en expliquant la nature et 
la diſcipline de la ſainte croix de Chriſt, 7: 
Pauteur fait voir que la ſeule voie pour ar- 
river au repos et au royaume de Dieu, eſt de 
ſe renoncer ſ{oi-meme, et de porter chaque 
Jour la croix de Chriſt: auquel il 'a.ajoute les 
temoignages de pluſieurs perſonnages ſavans 
et celcbres, tant anciens que modernes, qui 
viennent a Vappui des verites continues, 
dans ce traite. . En deux parties. Par 
| Gvair. Pun, 5 
Preuves en faveur Ae la nẽceſſitẽ qu'il y 
a de s'attendre en ſilence pour rendre un 
hommage ſolemnel a Dieu: ſuivies de paſ- II 
ſages tires de Papologie de Barclay. Loy = 
M. Broox. . | | 
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